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Éditorial 


Mars : un scénario cousu de fils blancs 


Au mois de décembre 2004, une analyse 
spectrale du robot Spirit sur un rocher 
martien nommé “Clovis” montrait la 
signature de la goethite, un minéral de 
fer hydraté dont la formation ne peut se 
produire sans eau. Conclusion logique 
annoncée par les télévisions du monde : 
il y a eu de l'eau sur Mars dans le passé... 
Ne soyons pas dupes de toutes ces 
annonces qui se succèdent depuis le 
début des missions Opportunity et 


eu une vie sur Mars 
par le passé ! 

Cette officialisation de 
la vie extraterrestre, 
dans un très lointain 
passé, et à l’échelle 
bactériologique, est 
une étape obligée aux 
yeux des grands 
“manipulateurs” de 
l’opinion. 


Avec la Nasa qui a fait le choix des images en noir et blanc ; avec 
l'ESA, qui a pris l’option des “jolis dessins 3D” retouchés, et qui 
réussit l’exploit de nous proposer des images encore plus policées 
que celles de la Nasa, et ce en dépit des instruments beaucoup plus 
sensibles à sa disposition. ce n’est pas demain que nous pourrons 
nous faire une idée précise du sol martien. Scénario oblige... 


Spirit. Il y a d'abord eu les traces d'éro- 
sion (indice d'une présence d'eau) ; puis 
la présence de méthane (indice d'une 
présence de vie)... Ces découvertes pou- 
vaient être remises en cause, et naturel- 
lement elles le furent. La dernière, celle 
de la goethite, qui paraissait décisive, 
n’échappe pas à la règle. Des voix se 
sont rapidement élevées pour dire que 
cette eau avait pu intervenir sous forme 
de glace ou de vapeur mais pas nécessai- 
rement à l’état d’eau liquide. Nous voilà 
donc revenus à la case départ. 

Ne soyons pas dupes de ce jeu qui 
consiste à souffler le chaud et le froid 
pour mieux semer la confusion dans les 
esprits. Nous sommes ici en présence 
d'un scénario établi par des “manipula- 
teurs” d’opinions qui jouent avec les 
sensibilités et les réactions prévisibles de 
la communauté scientifique. 

Un scénario digne d'Hollywood, il est 
vrai, où le suspense est poussé à son 
comble, avec des robots qui battent tous 
les records, voient la puissance de leur 
batterie augmenter sans raison, et par- 
courent (Spirit) 4000 mètres au lieu des 
300 mètres initialement prévus ! 

En réalité nous assistons à une véritable 
opération de divulgation progressive 
dont le but est de préparer l’opinion 
publique à accueillir un nouveau 
chapitre -écrit à l'avance- de l'histoire 
des sciences et qui aura pour titre : il y a 


Pour autant, elle doit 
être amenée avec 
d’infinies précautions, car c’est une 
bombe à retardement aux répercutions 
culturelles importantes. Un saut de civi- 
lisation, comparable à celui que connut 
le 17° siècle avec l’avènement de l’hélio- 
centrisme. Si le public n’en mesure pas 
encore les conséquences, en revanche, 
les “manipulateurs” en sont bien cons- 
cients. Les arguments des ufologues, par 
exemple, avec leur recherche de vie 
extraterrestre jusque-là tournée en déri- 
sion, seraient perçus tout autrement par 
les populations. Les “manipulateurs” 
d'opinion le savent bien, et ne veulent 
pas d’une révolution non contrôlée. S’il 
est impératif à leurs yeux que l’opinion 
admette l’idée d’une vie passée sur 
Mars, cela ne doit pas pour autant ébran- 
ler l’actuel système de pensée. C’est jus- 
tement le contraire qui est recherché. 

Pour justifier la présence de cette vie 
primitive, les médias ont donc déjà 
commencé à éduquer les esprits. Nous 
avons tous entendu en effet que Mars, à 
l’origine, était une jumelle de la Terre 
qui a connu un destin différent. Sous- 
entendu : Mars a pu accueillir la vie pen- 
dant une courte période, tandis que sur 
Terre, des conditions plus stables per- 
mettaient à la vie de se développer dura- 
blement, empruntant des formes plus 
complexes. Tout le monde sait cela, 


tout le monde l'a entendu, et tout cela 
procède de la même stratégie dénoncée 
plus avant. Ainsi, pas besoin d’être devin 
pour vous prédire que l’annonce de la 
découverte de bactéries fossiles sur la 
planète rouge se fera très certainement 
entre 2008 et 2010, avec les atterrissages 
sur Mars du Phoenix Lander et du MLS. 


Pourquoi est-ce une étape obligée ? 
En fait, la science occidentale est 
confrontée à un problème. Elle prône la 
théorie de l'évolution depuis le 19° siècle 
sans qu'aucune preuve ne soit jamais 
venue valider cette théorie. Or, l'évolu- 
tionnisme est le fondement même de nos 
sociétés rationalistes. La découverte de 
bactéries fossiles sur la planète rouge, 
sera donc cette preuve tant attendue... 
Alors maintenant que nous savons, 
attendons tranquillement la suite des 
évènements. Tout est prévu d’avance 
dans ce scénario cousu de fils blancs... 
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raison des difficultés d'identification liées au réseau Internet. De 
nombreuses photographies de ce magazine proviennent des sites 
Internet de la NASA, et plus spécifiquement du bureau d'histoire de 
la NASA, du centre de l'espace de Kennedy et du centre de l'espa- 
ce de Johnson. Ces photographies ont été rassemblées de diver- 
ses sources publiques, et sont entrées dans le domaine public sauf 
indication contraire. Toutes les photographies provenant de l'appa- 
reil photo Mars Orbiter Camera sont utilisées parce que le Malin 
Space Science Systems le permet. En conformité avec le règle- 
ment sur l'utilisation de ces images, l'intégralité du crédit de ces 
images appartient au NASA/JPL/Malin Space Science Systems. De 
même qu'appartiennent à la Nasa toutes les images astronomiques 
prises par les différentes sondes et engins de l'exploration spatiale. 
Toutes ces images peuvent être téléchargées et employées dans 
n'importe quel but non interdit par loi. Elles ne peuvent, cependant, 
servir de label ou logo, ni laisser entendre qu'elles impliquent un 
partenariat commercial quelconque entre la Nasa et une autre 
société, dans le but d'inciter l'approbation de toute personne sur un 
produit ou un service. 
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L. 4 Par Richard Khaiïtzine 


es sujets traités par Quant'Homme, libre et 
indépendant, concernent les Sciences et 
Technologies liées aux énergies non polluantes et 
particulièrement à l'Energie Libre. http://{quanthomme.org 


NERGIE - DES SOLUTI ONS POUR 
Er RE SANS DETRUIRE 
L'ENVIRONNEMENT 
"Il n'y a pas de crise de l'Energie, 


cessus scientifique. Le 30 juin 2004 au 54° 1ya 9 
mais simplement une crise 


Fusion Froide 


Des échos du dernier congrès 
mondial sur la Fusion Froide qui 
s'est tenu à Marseille du 31 octob- 
re 2004 au 5 novembre 2004 
Rappelons que ICCF est le plus grand congrès 
mondial consacré exclusivement à la Fusion 
Froide ou Science Nucléaire de la Matière 
Condensée. Les ICCF se tiennent tous les 12 à 
14 mois, accueillis à tour de rôle par 
l'Amérique du Nord, l'Europe et l'Asie. 

Lors du dernier congrès ICCF11, des scienti- 
fiques venant de 21 pays et 5 continents 
étaient présents autour des organisateurs 
Jean Paul Biberian, Président - CRMCN-CNRS, 
Université de Marseille-Luminy, et Vittorio 
Violante, vice-président - ENEA Frascati, 
Italie. entourés de plusieurs conseillers 
Italiens : Tullio Bressani, Francesco Celani, 
Antonella De Ninno, Francesco Scaramuzzi ; 
Japonais : Yasuhiro Iwamura , Ken-ichiro Ota, 
Akito Takahashi ; Américains : Peter 
Hagelstein, Michael McKubre, George Miley, 
Edmund Storms ; Chinois Xing Zhong Li ; 
Russes : Andrei Lipson, Nikolai Samsonenko ; 
Indiens : Mahadeva Srinavasan. 

Le Professeur Brian Josephson du Laboratoire 
Cavendish de Cambridge (UK) lauréat du prix 
Nobel pour ses travaux sur la commutation 
électronique dans la semi-conduction ou 
‘effet | osephson” a fait une courte allocution 
lors de la rencontre ouverte au public à 
l'Université puis a parlé, lors de la clôture du 
congrès, du rôle de l'autorité dans le pro- 


congrès des prix Nobel à Lindau, en 
Allemagne il avait donné une remarquable 
conférence dans laquelle il a montré le ridi- 
cule des attaques subies par la Fusion Froide, 
comparant la situation du rejet initial à ce qui 
s'était passé pour la proposition d'Alfred 
Wegener concernant la dérive des continents. 


Mais pourquoi la Fusion Froide est- 
elle si mal traitée depuis 15 ans ? 
Les avancées faites depuis 15 ans permettent 
d'envisager que 2005 sera une année féconde 
pour la Fusion Froide qui sortira du ghetto où 
trop de scientifiques l'ont volontairement lais- 
sée depuis 1989. Mais pourquoi la majorité 
des scientifiques a-t-elle contraint les cher- 
cheurs en Fusion Froide à travailler quasiment 
comme des clandestins dans des labos privés 
ou en y consacrant leur temps et leurs revenus 
de retraités ? 

Si les scientifiques / chercheurs / 
défricheurs de ce champ pas- 
sionnant de la physique avaient 
eu dès le début (1989) le sou- 
tien de leurs pairs, imaginons un 
peu les progrès qui auraient pu 
être faits et à quel stade nous en 
serions aujourd'hui, en 2005 ? Il 
n'y a bien que les humains qui 
scient la branche sur laquelle ils 
sont assis ! Difficile de compren- 
dre le cheminement mental 
humain qui fait que des innova- 
tions sortant des sentiers battus 


d'Ignorance" 


B. Fuller 


sont rejetées aussi violemment, alors qu'elles 
ne présentent pas les mêmes risques que les 
technologies utilisées actuellement et permet- 
traient de surcroît à l'humanité de sortir du 
bourbier où elle est enfoncée, en laissant un 
espoir de vie aux générations futures ! Est-ce 
se ridiculiser que d'accepter de se pencher 
avec toute l'honnêteté et le sérieux requis sur 
des domaines de la science qui paraissent 
utopiques parce qu'encore incompris ? 

Il semble bien que nombreux sont ceux qui 
raisonnent ainsi : pourquoi faire simple 
(Fusion Froide) quand on peut faire compli- 
qué (Fusion Chaude) ? S'il en avait été autre- 
ment, nous aurions peut-être des générateurs 
fonctionnant à la Fusion Froide.. 


s'il >. «> 
… NUS LS Sr rat Cv: 


Le groupe du dernier congrès ICCF. On reconnaîtra 
gauche, au premier rang notre ami Jean-Louis Nodin, 
et au centre le Pr Jean-Paul Bibérian. 


LE FORUM DES EXPÉRIMENTATEURS DE PMCPANTONE CHANGE D'ADRESE 


Les archives de PMC-France (plus de 3200 messages) restent consultables à http://fr.groups.yahoo.com/group/PMC-France 

Pour tous ceux qui veulent continuer l'aventure, veuillez vous inscrire sur le forum de Christophe Martz. Il faut procéder de la sorte : Cliquez sur 
http://www.econologie.com/forum/puis sur PMC-GEET Pantone dans section Motorisations et Carburants Alternatifs. Puis : Epinglé : Projet Unissons- 
nous ! Christophe Martz est justement en train d'initier une mise en commun des compétences acquises dans le domaine de l'expérimentation sur 
des PMC Pantone et de proposer à la réflexion de tous une voie vers la concrétisation d'une fédération regroupant toutes les ressources des acteurs 


actuels et à venir dans ce domaine d'études qui reste encore à caractériser, développer et optimiser. Nous pensons que le système PMC Pantone ou 


à 


ses dérivés de montage "à la mode de chez nous" nous réservent encore des surprises. C'est certainement grâce à la mise en commun judicieuse et 
équitable de tout ce qui a été acquis depuis notre première expérimentation du 20 septembre 2000 et à la future fédération en gestation que nous 
aurons tous le plaisir de faire d'autres découvertes … 


TOP SECRET - 5 


LES NEWS DE L'ENERGIE LIBRE 


En France, le Pr Jean-Pierre Vigier, tenace et 
prolifique a mené ses propres expériences et 
a parfois constaté combien elles gênaient. Par 
exemple lorsque, en collaboration avec le 
CESTA de Bordeaux et pour le CEA, la réussite 
fut au rendez-vous, c'est le ministre de la 
défense d'alors qui les fit interrompre. En par- 
lant des travaux de Sverdlosk en Russie, le Pr 
Vigier dit "../a marmite à Fusion Froide de 
Sverdlosk, c'est la ruine du monopole des 
grandes puissances sur l'énergie..." 

Cette intervention est à rapprocher de ce qui 
s'est passé au MIT lorsque Eugène Mallove en 
a démissionné. En effet il avait eu le courage 
et l'honnêteté de démissionner du MIT lors- 
qu'il a vu, en 1989 que les données des tests 
relatifs à la réplication de l'expérimentation de 
Pons et Fleischman étaient manipulées pour 
discréditer la Fusion Froide. 

Juste deux mots sur Eugnène Mallove, 
assassiné en 2004 : “Gene Mallove était 
unique, on ne peut le remplacer” dit Bill 
Zebuhr, président des dirigeants de NET fon- 
dée par Mallove et que ses actuels responsa- 
bles comptent bien continuer à faire vivre. 
New Energy technology s'est donnée pour 
mission de faire du monde un lieu meilleur et 
plus sain pour tous les êtres vivants et les 
générations futures. Et en ce moment NET 
s'est focalisée sur la Fusion Froide. 

Les Pr Longchampt et Bibérian ont dénoncé 
les articles fallacieux publiés par des revues 
scientifiques affirmant que la Fusion Froide 
ne “marchait” pas alors que le dernier 1CCF 
tenu au Japon avait présenté des résultats 
tout à fait positifs. 

Et malgré 15 années d'embüûches et freins de 
toutes sortes, avec peu de moyens (en tout 
cas pas ceux consacrés à la Fusion chaude) et 
confrontés à l'hostilité générale scientifique, 
politique et médiatique (le Pr Bibérian lui- 
même étant l'objet de propos le discréditant) 
des scientifiques courageux et tenaces ont 
réalisé des progrès impressionnants qui font 
qu'à ce jour ne se pose même plus la question 
de savoir si la Fusion Froide est réelle ou 
même si elle fonctionne. Aujourd'hui, la com- 
préhension est meilleure et on en est mainte- 
nant aux comment et pourquoi “ça marche”. 
Ces scientifiques “de l'ombre” ont travaillé 
avec assiduité sur la Fusion Froide et souhai- 
tent avoir la reconnaissance de leurs travaux : 
les réactions nucléaires à basse énergie repré- 
sentent un domaine d'étude scientifique légiti- 
me. Reste à utiliser la Fusion Froide à une 
échelle qui permettra de fournir l'électricité et 
la chaleur nécessaires à notre civilisation. 
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Pendant ce temps la Fusion Chaude... 
L'Europe menace de se passer des Japonais 
pour construire le nouveau réacteur à Fusion 
chaude ITER (6 milliards de dollars). Chine et 
Russie financent le site français de Cadarache, 
les USA et la Corée soutiennent son rival japo- 
nais à Rokkasho. Aucune décision n'a été prise 
lors de la dernière rencontre internationale de 
Vienne en novembre 2004. Mais le conseil 
européen a donné mandat à la commission 
européenne (l'exécutif de l'Union) de démarrer 
ITER avec le moins de partenaires internatio- 
naux possible si aucun accord ne pouvait se 
faire avec le Japon. Satoru Ohtake, directeur 
de l'énergie de fusion au Ministère de la science 
japonais comprend que l'Europe s'est engagée 
dans cette attitude pour faire une pression sur 
eux, ce qui, selon lui, causerait des dommages 
importants dans la collaboration scientifique 
internationale et briserait la confiance. 


Pendant ce temps le Pétrole. 

La pénurie est annoncée pour 2007. Nous 
empruntons ces extraits à l'excellent article de 
Michael Ruppert. 
http://www.hopedance.org/new/issues/47/ar 
ticle2.html 

‘L'année 2007 devrait être capitale, c'est l'an- 
née où la production n'irait plus avec la 
demande, selon une étude publiée dans 
Petroleum Review. L'étude porte sur des 


FUSION FROIDE. Quelques exemples de réduction de marge de manœuvre 


Les attentes 


de la communauté Fusion Froide aux USA 


1/ Que le Ministère de l'énergie (DoE) fasse un exa- 
men des progrès effectués dans la recherche en 
Fusion Froide depuis 1989 

2/ Que le Doe lui prête à l'avenir l'attention qu'elle 
mérite 

3/ Que le bilan global soit transparent et rendu 
public 

4/ Que le DoE s'implique dans le processus. 


LESRÉPONSS DU DOE 


1/ Notre attention : c’est pour bientôt 

2/ Nous ne souhaitons ni la transparence ni la com- 
munication des résultats des rapporteurs au public 
3/ Nous pensons seulement produire une phrase ou 
deux résumant l’ensemble des conclusions des rap- 
ports, et cela rapidement. 

Le Ministère de l'Energie US a rendu public le 1° 
décembre 2004 le rapport sur la Fusion Froide issu 
de la réflexion de 18 scientifiques. Au final aucun 
rapporteur n’a recommandé un financement fédé- 
ral concentré sur le programme de réactions 
nucléaires à basse énergie. 

Un tournant historique se produira-t-il un jour ? 
Sinon la Fusion Froide poursuivrait sa marche péni- 
ble avec des finances de misère jusqu'à ce que la 


génération de pionniers ait disparu. 


chaque année. La capacité globale de produc- 
tion diminue de plus d'Imillion de barils / jour, 
seules de nouvelles productions pourraient 
compenser ce déclin. En 2003, selon une 


“Si aucun nouveau projet n’est trouvé, à la fin de 
l’année de sévères pénuries arriveront sans autre 
cause que la demande croissante...” 


méga projets : ceux ayant des réserves de 
l'ordre de plus de 500 millions de barils et le 
potentiel de produire plus de 100.000 
barils/jours. N'oublions pas que la planète 
consomme un milliard de barils de pétrole (ou 
2 méga gisements) tous les 11 à 12 jours. Le 
taux de découverte de méga projets s'est 
réduit à presque rien : en 2000 : 16 découver- 
tes, en 2001 : 8 et en 2002 seulement 3. 
Comme il s'écoule en général six ans (au 
mieux, quatre s'il existe une infrastructure) 
entre découverte et production... En 2003, 
sept nouveaux projets ont commencé à pro- 
duire, en 2004 on pense en voir 11, 2005 sera 
le sommet avec 18 projets attendus, en 2006 
on chute à 11. Mais en 2007 seuls 3 nouveaux 
projets sont prévus pour entrer en production 
suivis de 3 en 2008. Aucun nouveau projet 
n'est en piste pour 2009 et 2010. Le tiers du 
pétrole consommé sur la planète provient de 
champs qui s'épuisent à un taux de 4 % 


major du pétrole, on n'a pas découvert un 
seul méga gisement de l'ordre de 500 millions 
de barils ou plus. En 2007 la capacité de pro- 
duction aura décliné de 3 à 4 millions de 
barils/jour, compensés par les 8 attendus des 
projets à venir dans les prochaines années. 
Reste donc 4 millions de capacité d'épargne 
mais comme la demande globale monte de 1 
million de barils/jour chaque année il suffit de 
3 ans pour que le petit million d'économie res- 
tant disparaisse, probablement avant 2008. 
Sauf grandes guerres ou destruction d'in- 
frastructures, la fourniture de pétrole paraît 
pouvoir tenir jusqu'en 2007, il pourrait 
même y avoir des baisses de prix, mais les 
pénuries devraient se produire en 2007 par- 
ticulièrement si quelque chose stoppait une 
partie de la production. Si aucun nouveau 
projet n'est trouvé, à la fin de l'année de 
sévères pénuries arriveront sans autre cause 
que la demande croissante...” 


LES NEWS DE L'ÉNERGIE LIBRE 


FUSION FROIDE Quelle énergie utiliser quand à n'y aura plus de Pétrole ? 


Voici quelques-unes de nos 
réflexions. sans prétention. 

On nous a dit parfois qu'avec des moteurs- 
générateurs à énergie libre on allait mettre 
tout le monde au chômage. Vu les difficultés 
et les barrages faits aux technologies qui 
dérangent, nous ne nous faisons aucune illu- 
sion : ces technologies ne risquent pas d'arriver 
en masse et encore moins brutalement. Et 
pourtant, le chômage induit par la fermeture 
des puits de pétrole encore en exploitation 
pour peu de temps pourrait au contraire se 
résorber dans des transferts de technologies 
et dans le développement (si possible accé- 
léré de nouvelles). 

Le 1° décembre 2004, le DoE a rendu sa copie 
avec avis plutôt mollasson par rapport à la 
fusion froide. Si cette recherche était “boos- 
tée” elle pourrait faire arriver sur le marché 
nombre d'appareils basés sur la fourniture de 
calories, alors que les promesses de la fusion 
chaude ne sont pas pour tout de suite, et font 
encore partie du système centralisé de pro- 
duction d'énergie qui maintiendra le consom- 
mateur dans sa situation de dépendance. 
Nous pensons toujours que des transferts de 
technologies décidés après consultation de 
tous les acteurs sociaux, permettraient au 
contraire de créer des emplois proches des 
gens, rénovant le tissu social, plutôt troué, 
dans le monde rural particulièrement. 

Cette vue n'est pas utopique, même si elle 
suppose tout de même une volonté politique. 
Alors, que pourrons-nous utiliser quand il n'y 
aura plus de pétrole ? Ne soyons pas naïfs, si 
notre réflexion nous fait faire un petit bout de 
chemin dans ces problèmes, avec seulement 
le bagage du citoyen lambda, d'autres spécia- 
listes de ces questions se penchent dessus, et 
depuis plus longtemps qu'on ne peut sans 
doute l'imaginer. 

Il y a quelques semaines, l'Australie, antici- 
pant sur de futures crises, a ordonné un exa- 
men d'urgence sur le carburant. En juin 2004, 
ils ont fait des tests pour voir comment le gou- 
vernement et le pays se comporteraient en 


cas de pénurie de pétrole. L'Allemagne va 
instituer des “passeports énergie domestique” 
et a entrepris de sérieux efforts dûment plani- 
fiés pour réduire la consommation d'énergie. 
L'Inde, dont les importations ont grimpé de 
23 % en un mois se dirige vers une réserve 
stratégique de pétrole. "This Week in 
Petroleum", a publié que des pays qui ne font 
pas partie de l'OCDE ont commencé à faire 
des réserves et se sont mis à acheter tout ce 
qu'ils peuvent même à des prix qualifiés par 
certains d'inflationnistes. Dans le monde 
entier les compagnies pétrolières n'investis- 
sent plus, elles vendent leurs actifs, licencient 
des employés. 

Tout cela pour ne parler que de quelques 
signes apparents résultant de cette réflexion 
qui dure depuis des décennies. C'est pour- 
quoi, d'aucuns pensent que l'engagement 


agriculteurs- reçu d'importants soutiens des 
états et des régions. Et si, comme certains le 
pensent, ces “sauveurs” agropétroliers, 
arguant de la nécessité d'augmenter encore 
plus la production, décidaient d'introduire 
dans les champs des cultures modifiées géné- 
tiquement ? Après tout l'argumentaire serait 
facile : ce sont des plantes OGM qui ne se 
mangent pas, donc pas de risques pour la 
santé. Face à la pénurie de carburant et 
devant la nécessité de se déplacer “la solution 
OGM” passerait facilement, et pendant ce 
temps-là les pollens OGMisés s'envoleraient 
tranquillement dans toutes les campagnes. 


Petit couplet optimiste 

En attendant, de notre côté, sans avoir la 
panacée nous pensons avoir apporté notre 
petite pierre à la construction d'un monde 


D'aucuns pensent que l'engagement des pétroliers 
vers les biocarburants pourrait se révéler être une 
mainmise -encore- sur le consommateur 


des pétroliers vers les biocarburants pourrait 
se révéler être une mainmise -encore- sur le 
consommateur. Ils apparaîtraient alors 
comme les “sauveurs” de la situation. Grâce 
à eux : on pourrait continuer de rouler. 1! suf- 
fit en effet d'adapter les moteurs au niveau 
allumage et recalibrage de l'injection pour 
supporter les nouveaux mélanges de carbu- 
rants verts. Et en prime ces “sauveurs” 
apporteraient une solution au problème de 
l'agriculture. 

Ce scénario est loin d'être farfelu. 
Actuellement les petites propriétés agricoles 
disparaissent, soit totalement ou phagocy- 
tées par de plus grandes. 11 suffirait que les 
subventions baissent ou s'arrêtent pour que 
se libèrent des hectares et des hectares de 
terres de paysans ruinés, sans compter les 
millions d'hectares déjà en jachère. À ce 
moment-là, qui sera en mesure d'acquérir 
des domaines de 300 ha et plus ? 
Certainement pas les jeunes agriculteurs qui 
ne seraient plus suivis par les banques 
puisqu'ils n'auraient plus de subven- 
tions. Resteraient alors les “sauveurs”, 
les agropétroliers reconvertis dans la 
production du bio carburant (on dit bio 
mais enfin..). D'autant que ces 
Biopétroliers, Shell en Suède, au 
Canada et en Australie, DuPont aux 
USA, les Finlandais VTT, et Sydkraft, 
Volkswagen, pour n'en citer que 
Quelques-uns, ont -contrairement aux 


pouvant survivre : 1/ les réalisations de PMC 
Pantone où des moteurs adaptés et montés 
façon Pantone se multiplient. 2/ des profes- 
seurs se mettent à expérimenter 3/ des élè- 
ves de grandes écoles choisissent leur TIPE 
sur ce système. Il semble bien que l'effet 
boule de neige soit maintenant bien amorcé. 
En outre, les agriculteurs sont de plus en plus 
nombreux à s'équiper de ce système si simple 
et qui leur permet de substantielles écono- 
mies tout en ne polluant pratiquement plus. 
Rien qu'avec ce système, d'irréductibles "gau- 
lois" arriveront toujours à s'en sortir et même 
à aider les autres et inventer d'autres choses 
et/ou tirer un parti astucieux de ce qui leur 
tombera sous la main. On dit "impossible n'est 
pas français", n'est-ce pas ! 

Et puis pourquoi des états moins “coincés” 
que d'autres n'adopteraient-ils pas ce type de 
technologie si simple et économique ? 

S'ils ne le font pas, de toutes façons, la société 
civile le fera, les Français en général et surtout 
les agriculteurs sont des as du système D, et 
heureusement ! Gardez espoir 11 y a plein de 
bonnes volontés qui travaillent discrètement 
mais très concrètement et qui le jour venu 
seront bien appréciées par leur entourage. 
Merci à tous ceux qui en sont les acteurs. 


Pour écrire à J. et B. Soares 
quanthomme@ wanadoo.fr 
http://quanthomme org 
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Lette énergie qui vient de 


Introduction 

Il existe différents types de moteurs élec- 
triques, depuis des décennies nous utili- 
sons des moteurs dont la puissance resti- 
tuée à l'arbre est inférieure à l'énergie 
consommée. Ce qui est logique de part leur 
conception, voir le moteur asynchrone 
inventé par Nikola Tesla. Depuis quelque 
temps nous commençons à entendre, par- 
ci par-là, parler de moteurs dit "surunitai- 
re". En quoi cela consiste ? Dans une vision 
simple : en électrocinétique, il est nécessaire 
pour effectuer un travail donné de consom- 
mer son équivalent en puissance élec- 


trique. Pour avoir un cheval-vapeur il faut 
consommer une puissance électrique de 
736 watts. Si c'est le cas le moteur élec- 
trique est unitaire. Généralement son ren- 
dement est inférieur à l'unité en raison des 
pertes par chaleur "effet Joule" et frotte- 
ments mécaniques... Les moteurs ther- 
miques à combustion interne, c'est encore 
pire, leur rendement n'est que de 40 %. 
Les moteurs "surunitaires", eux par contre, 
pour effectuer le même travail consom- 
ment moins qu'un moteur électrique 
conventionnel, l'équivalent des lampes 
basse énergie pour les moteurs. Mais com- 
ment est-ce possible ? Cela défie les lois de 
la physique ! 

Pas du tout, dans ce type de machine, cette 
énergie libre est créée par l'optimisation 
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maximale du fonctionnement de ces nou- 
veaux moteurs, entre autres. || en existe 
de différentes sortes créant de l'énergie 
libre de différentes sources, mais le plus 
souvent un champ magnétique, induit ou 
permanent, n'est pas loin. Ils sont plus ou 
moins performants, mais dans l'ensemble, 
ils permettront de diminuer la facture éner- 
gétique et même dans certains cas de 
participer à la création d'énergie. Les 
machines à énergie libre, qui pour un tra- 
vail donné ont une consommation élec- 
trique moindre, seront-elles la source 
d'énergie de demain ? 


Le LUTEC 1000 

D'après ses concepteurs australiens : “Le 
Lutec 1000 est la première machine à éner- 
gie libre arrivée à la phase de commerciali- 
sation à travers le monde. 

C'est un générateur produisant 1000 watts 
en courant continu, (tout comme les cellules 
photovoltaïques "panneaux solaires"). 
Fonctionnant 24 heures sur 24, l'énergie 
non consommée est stockée dans des bat- 
teries. Un onduleur transformant le courant 
continu en courant alternatif 50 Hertz est 
nécessaire (idem pour les panneaux solai- 
res) pour une utilisation domestique ou 
industrielle. 

La durée de vie des batteries est d'une 
dizaine d'années. Ses concepteurs estiment 
une durée de vie identique pour leur géné- 


rateur, ainsi qu'une durée de vie de mille 
trois cents ans pour les aimants perma- 
nents producteurs de l'énergie. 

Voilà un système non polluant sans éma- 
nation de gaz à effet de serre préservant 
les ressources non renouvelables de 
notre planète. 


la création d'énergie. Ceci n'est pas une 
machine à mouvement perpétuel, Nous 
pensons que le mouvement perpétuel est 
impossible, en réponse à certains qui ont 
déformé nos propos. La durée de fonction- 
nement de notre machine est égale à la 
durée de vie des batteries donnant l'énergie 


“Le courant électrique produit est plus important que 
celui consommé grâce à l'aide des aimants perma- 
nents des rotors. Par conséquent il semblerait que 

nous faisons de l'électricité avec rien” 


Jhon et Lou, les deux concepteurs austra- 
liens du système Lutec 1000 commentent 
ainsi les résultats du générateur : 

"Il n'y a aucun doute, suivant les relevés 
que nous avons obtenus, le prototype du 
générateur produira une énergie supérieu- 
re à 1 000 watts. Supérieure à la consom- 
mation du moteur pour la produire. C'est 
naturellement dû au fait qu'il faut très peu 
d'électricité pour faire tourner les rotors, 
parce que la majeure partie du travail de la 
rotation est effectuée par les aimants per- 
manents internes. Cette rotation produit 
un courant induit dans les enroulements 
des redresseurs. Le courant électrique pro- 
duit est plus important que celui consom- 
mé grâce à l'aide des aimants permanents 
des rotors. Il produit plus d'électricité qu'il 
en consomme. Par conséquent il semble- 
rait que nous faisons de l'électricité avec 
rien, en fait nous utilisons les forces 
magnétiques latentes de ces aimants per- 
manents, c'est eux qui font le travail dans 


de fonctionnement. Bien sûr si vous chan- 
gez les batteries à intervalles réguliers, la 
machine pourrait fonctionner une cinquan- 
taine d'année avant que vous ayez à chan- 
ger les roulements. Ce n'est pas perpétuel ! 
Si vous aviez des roulements qui durent 
mille ans, que vous changiez les batteries 
tous les dix ans, alors après mille ans les 
aimants perdront leur magnétisation et 
dans les trois cents années qui suivront la 


machine perdra graduellement sa capacité 
de tourner. C'est un long moment, mais ce 
n'est pas perpétuel." 

Propos recueillis sur : 

http://wWww.lutec.com.au où le lecteur 
intéressé par ce générateur trouvera le 
nécessaire pour contacter les concepteurs. 


Conclusion 

Il est vrai qu'il est difficile de croire que de 
l'énergie peu être créée à partir de rien, c'est 
contraire à toutes les lois de l'électrocinétique 
où pour, faire un travail, il faut dépenser son 
équivalent en énergie. Mais je sais qu'il est 
possible en partant d'une démarche 
logique, de confectionner ce type de 
machine. Si vous avez un doute, vous trou- 
verez sur mon site http://www.jacqmin.net à 
la rubrique "écologie/création d'énergie non 
polluante", l'exemple théorique d'un moteur 
à aimants permanents. 

L'énergie de demain proviendra-t-elle de 
ces machines à énergie libre ? 

Ces machines peuvent être utilisées dans 
des lieux isolés non desservies par EDF en 
remplacement des groupes électrogènes à 
moteur thermique ou bien dans un but de 
revente à ce dernier, étant donné qu'actuel- 
lement, en France, n'importe quel particulier 
peut devenir producteur d'électricité. 

C'est une prise de conscience, de chacun 
d'entre nous, qui peut faire la différence. Si 
la demande est suffisamment importante 
pour intéresser des investisseurs. Alors 
nous pourrons voir les systèmes de pro- 
duction d'hier remplacés par ces systèmes 
non polluants, économiques et permettant 
à chacun de contribuer à la sauvegarde des 
conditions climatiques. 


Alain JAGOMIN 

Pour écrire à l'auteur : 
alain@jacqmin.net 
http-//www jacqmin.net 


LES NEWS 
INSOLITE 


UN LAMA EN ÉGYPTE 


Le Dr Svetla Balabanova, en trouvant des 
traces de nicotine et de cocaïne dans des 
momies égyptiennes, a soulevé le problème 
du contact entre le Moyen-Orient et 
l'Amérique dans l'antiquité (TOP SECRET 
N°13). 

Bafouée, insultée, elle a subi 
les foudres de la 
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deux faces servait à broyer du fard pour les 

yeux. Elle aurait été trouvée dans la région 
d'Abydos et sa datation est difficile à 
établir. D'après le style, la palette 
aurait été fabriquée à l'époque prédy- 
nastique de la civilisation égyptienne 
(vers 5000/4500 av. J.C à 2925 av. 
J.C). 

Version "officielle" : 

gazelle et d'une dinde ! 

Comme chacun peut le constater... 


comme la croyance en la légende platonicien- 
ne de l'Atlantide, par exemple, ou encore le 
fait que la civilisation égyptienne ait pu être 
plus évoluée que ce que l'on 
admet aujourd'hui. 


il s'agit d'une 


Il était 
impar- Source : 
donnable http://www.ldi5.com/archeo/lama.php 


en effet | Var em 
de faire 7 y tn 


croire au Ne 


< ». 
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"bon peu- ) 

ple" qu'il ait ANS 3! 
pu y avoir un “ "à 
contact entre _ { 

l'Egypte pha- 


raonique et 
l'Amérique. Cela 
revenait à cau- 
tionner tout un 
tas d'inepties -aux 
yeux des ultra- 
rationalistes-, 


Le Réseau d'Investigations 
sur les OVNIS 


Ce groupe d'études est un organisme 
indépendant du Journal de l'Ufologie, 
bien qu'il y soit associé pour favoriser 
une diffusion massive. R.I.O a été 
créé dans le but de permettre une 
diffusion large et efficace. Le but 
étant de rendre ACCESSIBLE l'infor- 
mation au plus grand nombre, afin 
d'optimiser nos chances d'obtenir 
des témoignages plus nombreux. 
rio@lejdu.com 


Le journal 
de l’Ufologie 
http:// www.lejdu.com/ 

Pour recevoir toutes les news de 

l'Ufologie, en français, au jour 

le jour, inscrivez-vous sur la 

liste de diffusion Ufoletter, en 

envoyant un mail vide à cette 

adresse : 

ufoletter-subscribe@domeus.fr 
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Il n'empêche que la découverte du Dr 
Svetla Balabanova a depuis été confirmée 
par d'autres chercheurs. 

Le problème qui se pose alors est de savoir 
comment cette nicotine et cette cocaïne sont 
parvenues en Egypte antique. La seule expli- 
cation "rationnelle" consiste donc à imaginer 
que ces plantes ne sont pas exclusives au 
continent sud-américain, qu'elles étaient pré- 
sentes au Moyen-Orient dans l'antiquité puis 
qu'elles ont disparu. Explication ad hoc bien 
pratique, qui permet de rejeter le problème 
et tout faire rentrer dans l'ordre ! 


Maintenant, que va-t-on faire de 
cette tablette ci-dessus ? 

Cette image est extraite du livre : 

"Les Égyptiens : à l'ombre des pyramides", 
texte de Jaromir Mälek, photographies de 
Werner Forman, aux éditions Atlas, 1988. 
Titre original : "In the shadow of the pyra- 
mids", MacDonald and Co.Publishers. 

Dans ce livre, on apprend que cette palette à 


Didier de Plaige produit tous les 
mardis soir à partir de 23h00 des 
émissions de radio qui concernent 
le phénomène Ovni et qui se termi- 
nent quand tout est dit ! 


Ces émissions 
conduites de main de maître par Didier 
et Alexandre sont rediffusées le matin 


entre 7h et 14h sur le Net. "Radio Ici & 
Maintenant!" 95.2 FM (Paris-lle de 
France). Streaming 24h/24 : 


http://icietmaintenant.com 

La vague d’ovni de la Radio Ici et 
Maintenant, c’est l’occasion de 
découvrir un auteur ou un chercheur de l'impossible à qui vous pou- 
vez poser des questions en direct. 


LES ÉMISSIONS SUR CÉDÉROM 
DÉSORMAIS LES ÉMISSIONS SONT DISPONIBLES SUR CDROM 
AU FORMAT MP3 POUR PC & CONSOLE DVD ! 


Alexandre 


Vous avez raté un auteur, vous voulez réécouter une émission, ou 
vous ne captez pas la radio depuis votre région. Ce n'est pas un pro- 
blème. Vous pouvez vous procurer le CDROM de l'émission qui vous 
intéresse en le commandant directement à la radio. Vous pouvez 
choisir jusqu'à 3 émissions pour 1 seul CD au prix de 12 euros. 
Règlement à l'ordre de : 


R.I.M. - Ici & Maintenant ! 
8, rue Violet - 75015 Paris 


VOICI LE “TOP 10” DES 10 
ÉMISSIONS que nous vous 
recommandons 
1/ Jean-Marc ROEDER - La 
Propulsion des OVNIS" 
2/ Jean-Marc ROEDER - 
L'arme ultime du III° 
Reich - Les nazis & l'anti- 
gravitation 
3/ Jean-Marc ROEDER 
2 : le dossier du B2 Spirit, 
les armes secrètes et 
l'antigravité 
4/ Nenki (François 
Pierre) - Histoire de 
l'Humanité & 
Conspiration 
5/ Paul ROUELLE : 
"Rennes-le-Château. Une 
histoire d’Apocalypse" 
6/ Anne MORO - Le bilan 
des Crop-Circles 2004 
7/ Marie-Thérèse de 
BROSSES - Abductions, 
ovnis, parapsychologie 
8/ Gilles PINON - Fatima, 
un Ovni pas comme les aut- 
res 
9/ Jean-Marc ROEDER et Roch 
SAÜQUERE : Mars : Nouveaux 
dossiers noirs 
10/ Roger SABBAH - Les 
Secrets de la Bible. 


Ces photos ont été prises le 3 novembre 
2004, à 18h sur la départementale 47, 
entre Les Eyzies et St Félix de Reilhac, 
au niveau de l'intersection avec la 
départementale 32 (qui mène à 
Mauzens-Miremont). La nuit était en 
train de tomber, mais il y avait encore 
une certaine luminosité (qui n'est pas 
restituée sur les photos). Le ciel était 
couvert, et des gouttelettes se dépo- 
saient sur le pare-brise de la voiture. 

Le témoin, contrôleur des impots, vou- 
lait photographier un charmant petit 
hameau situé à flanc de colline avec son 
appareil photo numérique (4 Mo). Après 
avoir réglé l'appareil photo sur la fonc- 
tion "automatique", il prend trois clichés 
tout en roulant à la vitesse de 70-80 
km/h. Les photos ont été prises à 10 
secondes d'intervalle (le temps que l'ap- 
pareil se recharge). Le témoin n'a rien 
remarqué d'anormal, étant absorbé par 
a conduite de son véhicule. Arrivé chez 
ui, alors qu'il visionne les photos sur 
son ordinateur, c'est son épouse qui lui 
fait remarquer la présence d'un objet 
incongru. Ne voulant pas se prononcer 
sur la nature de cet objet, le témoin 
transmet aussitôt les photos par e-mail 
à son ami Bernard Bidault, l'auteur de 
"OVNIS Attention Danger". afin d'avoir 
‘avis d'un spécialiste en la matière. 


L'avis de Bernard Bidault 


"Serge est un ami de longue date. Je garantis l'au- 
thenticité de ces photos. En tant qu'ufologue depuis 
50 ans et après les avoir étudiées en détail, j'estime 
qu'il ne peut pas s'agir d'une saleté sur le pare- 
brise. Le conducteur venait juste d'arrêter ses 
essuie-glaces pour prendre ses photos ; la vitre était 
donc propre. 1! n'y avait pas de lampadaire le long 
de cette route pouvant produire un reflet quel- 
conque. Le plafonnier de la voiture était éteint bien 
entendu. |! est intéressant de remarquer le déplace- 
ment de l'objet par rapport au pylône électrique se 
trouvant sur le côté droit de la route. Par grossisse- 
ment de l'image, on voit nettement des stries régu- 
lières sur l'objet discoïdal. À mon avis il ne peut 
s'agir que d'un Objet Volant Non Identifié. 

Bernard Bidault 


bernard.bidault anadoo.fr 


Crâne de l’Homo 
Floresiensis 


Homo floresiensis 


LES NEWS DE L'INSOLITE 


Des "hobbits" d'il y a 18 à 13 000 ans 
Une espèce inconnue d'hommes a été 
découverte sur l'île indonésienne de Flores 
à l'est de Java. Les crânes et les os d'une 
femme adulte (nommée LB1, baptisée 
"EBU" ) et les os de six autres spécimens 
ont été trouvés dans les 
L grottes calcaires de 
Liang Bua. La 
nouvelle espè- 
ce du genre 
Homo, a été 


Z passage que 
la découverte d'Homo 
Floresiensis remonte à septembre 2003. 
Mais c'est seulement le 28 octobre 2004 
que Peter Brown, Richard Roberts et 
Thomas Sutikna ont jugé bon d'informer le 
public. La particularité de cette espèce, 
c'est sa taille. Un mètre pour un poids se 
situant entre 16 et 28 kg. Ces petits 
Hommes ont vécu sur cette île entre au 
moins 95 000 ans et 13 000 ans. Ils fabri- 
quaient des outils et maîtrisaient le feu. 
Cette découverte démontre que trois 
espèces différentes (au moins !) ont peuplé 
la Terre au même moment : l'Homo 
sapiens, l'Homo neanderthalensis et main- 
tenant l'Homo Floresiensis. Notons encore 
que cette découverte remet en cause bien 
des théories sur l'évolution humaine, et 
notamment le développement de l'intelli- 
gence en liaison avec la taille du cerveau. 

On notera également que de nombreuses 
légendes locales faisaient allusion à de 
petits êtres. Elles étaient considérées 
comme mythiques...jusqu'à maintenant... 
Trouvera-t-on d'autres spécimens dans 


Homo neanderthalensis 


1500-1750 cm3 
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d'autres parties isolées du monde ?... 
Comme on s'en doute, l'Homo florentis fait 
déjà l'objet d'une polémique rageuse dans 
le monde de la paléontologie. 

Alors que Maciej Henneberg déclare que la 
petite tête de l'homme de Flores" évoque 
le crâne d'un Homo sapiens vieux de 4 000 
ans découvert en Crète et atteint de micro- 
céphalie, le scientifique Indonésien Teuku 
Jacob, 73 ans, professeur à l'université de 
Gadjah Mada à Yogyakarta demande à exa- 
miner les os litigieux et obtient leur garde. 
Le squelette qui était jusque-là conservé 
depuis son exhumation au centre d'archéo- 
logie de Djakarta, est donc transféré début 
décembre avec l'accord des autorités du 
centre, vers le sous-sol du laboratoire de 
Teuku Jacob. Dans ce laboratoire, repose 
déjà une célèbre collection de fossiles d'ho- 
minidés locaux sur laquelle veille jalouse- 
ment, selon d'aucuns, le chercheur. 
"L'histoire de la paléontologie est truffée de 
ce genre de querelles, au Nord comme au 
Sud", déplore Jean-Jacques Hublin, 
paléoanthropologue à l'Institut Max-Planck 
de Leipzig. "Pour une simple raison : le fos- 
sile est toujours une pièce unique. Celui qui 
détient les ossements est le maître de leur 
étude. 11 n'est pas rare que des fossiles res- 
tent jalousement gardés par des décou- 
vreurs ou des instituts durant des années, 
voire des décennies." 

Jusqu'à l'oubli complet et définitif de la 
découverte serait-on tenté d'ajouter. Et 
nous évoquerons simplement, et avec le 
sourire, le fameux plan final du film de 
Spielberg “Les aventuriers de l'Arche 
perdue”, où l'on voit l'immense sous-sol 
d'un musée, où viennent s'entasser par 
caisses entières, des découvertes archéo- 
logiques qui ont le tort de ne pas pouvoir 
entrer dans le moule de la chronologie 
officielle. 


En serait-il de même 
en paléontologie ? 
On comprendrait 
mieux, dans ce cas, 
où sont passés -s'ils 
existent- d'autres 
ossements, mysté- 
rieusement disparus 
peu de temps après 
leur découverte... 
Des ossements de 
géants. ceux-là... 


Homo sapiens 


1350 cm3 


< 
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Le site web des découvertes impossibles 
a pour but de faire l'apologie de la science 
contre toutes les formes d'obscurantisme. 
De la science comme facteur de progrès 
pour l'humanité, non pas telle qu'elle est 
pratiquée, mais telle qu'elle devrait 
l'être. 


http://www.ldi5.com/ 


Si vous désirez être tenu au courant de 
toutes les mises à jour des Découvertes 
Impossibles adressez un email vide à : 
LDimarco-subscribe@yahoogroupes.fr 


— 
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Fossile d’un géant | 
qui aurait été décou- 
vert en 1895 par Mr. 
Dyer à County 
Antrim, en Irlande (la 
photo fut publiée 
dans le magazine 
anglais Strand). Le 
géant mesurait 
3,70m. Après de 
nombreux débats 
sur son authenticité, 1! 
le géant a finalement 
disparu. 


Ce squelette de 
géant, datant d’en- 
viron 700 av. JC, 
aurait été décou- 
vert le 6 déc. 1960 
par Douglas Yaxley 
à Peterborough, 
Canada. Une ving- 
taine d’objets 
furent retrouvés 
enterrés à ses 
côtés . 


Ce fameux fémur de 
géant est une des 
attractions les plus 
populaires du 
musée des fossiles 
du Mont Blanco 
(présentant des fos- 
siles de dinosaures). 


Il s’agit en fait d’une 
sculpture réalisée 
par Joe Taylor. 

On s'amuse comme 
on peut... 
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Merci de vos courriers si nombreux et si captivants. Malheureusement nous ne pouvons pas les diffuser 
tous, et bien souvent nous devons couper ceux que nous publions. Pour des raisons techniques éviden- 
tes, sachez aussi que nous donnons -sauf rare exception- priorité aux courriers dactylographiés plutôt 


que manuscrits. Écrivez-nous, adressez une disquette, un cédérom à : 


Eden Edition - 8, rue Pierre et Marie Curie - 32600 L'Isle Jourdain. Ou un email : roch@topsecret.fr 


Avertissement : 

Cette rubrique présente un échantillon de témoignages, 
d'expériences, et de réflexions que nous recevons de la 
part de nos lecteurs. Nous tenions à réserver un espace 


de liberté d'expression à tous les passionnés de mystère. 
Cependant, ne perdons pas de vue que ces courriers ne 
sont absolument pas représentatifs d'une quelconque 
opinion de la rédaction. 


TÉMOIGNAGE IMPORTANT 


Bonjour, 

Passionnés d'ufologie nous avons découvert par 
hasard chez un libraire spécialisé votre revue que 
nous achetons depuis. Notre premier magazine 
acquis est le numéro 7. 

Notre attention a été attirée dans le numéro 7 
sur l'article concernant le col de Vence. Habitant 
la région, nous avons l'habitude de nous y pro- 
mener et nous sommes bien sûr au courant des 
diverses manifestations étranges qui s'y déroulent. 
Le plus étonnant c'est que nous étions présents 
au Col de Vence cet après-midi du 2 avril 2001. 
Nous pouvons témoigner que notre attention a 
été attirée par l'évolution de cet hélicoptère et 
cela nous à paru bizarre. Nous l'avons vu surgir 
de derrière la colline, puis descendre en rase- 
motte sur le plateau en effectuant des manœuvres 
rapides. Nous avons même cru qu'il allait se 
poser du fait qu'il restait en suspend puis il s'est 
éloigné tout en restant près du sol. Il semblait 
chercher quelque chose. Nous n'avons pas très 
bien compris sa présence et nous nous sommes 
posés des questions. La réponse s'en fut trouvée 
dans votre magazine. 

Nous pouvons attester de la présence de cet héli- 
coptère mais notre attention était trop attirée par 
sa présence et nous n'avons pu nous rendre 
compte qu'il traquait une boule lumineuse. 

Nous avons également bien sûr lu les autres 
articles concernant le col de Vence de monsieur 
Pierre Beake. Nous souhaiterions entrer en 
contact avec certains auteurs dont les idées rejoi- 
gnent les nôtres mais ils ne laissent qu'une 
adresse internet. Y a-t-il moyen de les contacter 
autrement ? (Ndir : vous pouvez passer par la rédaction) 
En tout cas, bravo pour votre revue. 


T.et A-L (Nice) 


DJ.A (AËROPORT DE DENVER) 


Bonjour, je voudrais apporter mon petit grain de 
sel sur un ancien numéro, concernant l'article de 
Mickaël Golan sur l'aéroport de Denver. 

Sa théorie n'est peut-être pas si fantastique. 
Connaît-il William Gilpin et son ouvrage “Mission 
ofthe North American People” (Bible des desti- 
nées de l'Amérique, ouvrage délirant publié en 
1860 et réimprimé bien des fois par la suite). 
William Gilpin, illuminé tenant à la fois du pro- 
phète échevelé et de l'ingénieur dur à cuir, avait 
été gouverneur des territoires du Colorado. | 
prédisait avec une belle assurance qu'il s'élève- 
rait à l'épicentre géopolitique du continent une 
immense métropole, à côté de laquelle New York 
et Philadelphie feraient figure de naines. En d'au- 
tres termes, l'avenir appartenait à Denver (il n'y a 
pas besoin d'être prophète pour constater que 
c'est le centre de l'Amérique qui a toutes les 
chances de subsister après “la grande conflagra- 
tion”, la côte Est submergée par l'océan, la côte 
Ouest effondrée dans sa faille...) 

Autre personnalité se rapportant à cette région : 
Gutzon Borglum. Bien avant qu'on lui propose de 
sculpter les têtes du mont Rushmore, il rêvait 
qu’’il faudrait quelques arpents de pierre, dans 
les rocheuses ou à proximité pour rendre justice 
à notre civilisation. Ce serait des effigies, 
quelques précieux mots gravés ensemble, et ce 
serait taillé si haut, tout près des étoiles, qu'il ne 
serait pas rentable de le démolir à des fins 
mineures”. 

Ainsi, si les montagnes résistent aux bouleverse- 
ments “annoncés”, les quatre pères fondateurs 
seront là pour veiller sur la nouvelle civilisation 
que ceux, terrés sous le D.I.A, amèneront au 
grand jour. 

Bonne continuation à toute l'équipe. 


AL 


ÉTRANGES BOULES LUMINEUSS 


Bonjour, 


suite à votre annonce parue dans TOP SECRET N°16, voici un article découpé dans le 
Dauphiné Libéré du Samedi 04.12.04 concernant une boule lumineuse. 11 y a déjà eu dans 


les six derniers mois des phénomènes de ce genre dans la région d'Annecy. 


Boule lumineuse 
dans le ciel annécien 


ANNECY. Dans sa voiture près du pont de Tasset, 
un conducteur aperçoit un phénomène lumineux 


AL{Genève) 


Fervent lecteur de TOP SECRET, et ce depuis sa première paru- 
tion, voici un article paru dans notre presse locale : journal 


L'Alsace du vendredi 8 octobre 2004. Stephane H. 
Un mystérieux singe géant 


observé au Congo 


Un grand singe mystérieux, chimpanzé géant, hy 
bride gorille-chimpanzé ou .représentant d'une 


espèce inconnue, vivrait dans le nord de la Répu 

blique démocratique du Congo (RDC), selon le ma 

gazine britannique « New Scientist ». Une primato 

ogue américaine indépendante, Shelly Williams 
affiliée à l'Institut Jane Goodall du Maryland, raconte 
avoir vu l'an dernier « /a» bête, « énorme et silen 

cieuse ». @ 


PETITES ANNONCES 


COUPURE DE PRESSE 

La rédaction de TOP SECRET recherche des 
brèves, des faits divers insolites de quelques 
lignes à peine parus dans la presse nationale 
ou locale. Si vous rencontrez ce type d'infor- 
mation étrange, le récit d’un fait sortant de 
l’ordinaire, exemple, pluie de grenouilles, 
énorme bloc de glace tombé du ciel...etc. 
merci de nous faire parvenir la coupure de 
journal, ou une photocopie à : 

Eden Edition 

Roch Saüquere 

8, rue Pierre et Marie Curie 

32600 L'Isle Jourdain. 

Tel : 05 62 07 38 57 


J.0. LOS ANGELES 1984 

La rédaction recherche la retransmission de 
la cérémonie de clôture des J.O de 1984 qui 
se déroulèrent à LOS ANGELES. Si un lec- 
teur a branché son magnétoscope ce jour-là, 
merci de nous contacter : 05.62.07.38.57 ou 
06.61.42.34.16 

Un abonnement d’un an à TOP SECRET 
(mag + cd) lui est d’ores et déjà réservé. 
L'adresse de la rédaction : Eden Edition 
Roch Saüquere - 8, rue Pierre et Marie Curie 
32600 L'Isle Jourdain. 


M ercredi 19 h 22: l'autamobiliste 
se trouve au niveau du garage 
Renault, avanne de la République à 
Cran-Gevrier, mon loin du pont de 
Tasset. Immobilisé dans la file de 
voitures, so atlention est attirée sur 
sa gauche, + per une gros boule 
vrangeverte qui se déplace plein 
ouest en direction de Seynod Elle est 
suivie d'une traînée lumineuse 
jaune-erangée. « Le vol est horizontal 
et l'observation dure moins de cinq 
secondes 


Le témoin n'a pas de point de repère 
pour estimer l'altituide du phénomène 
lumineux, mais i} évalue à “un cockie" 
s2 taille apparente à bout de bras, Ce 
qui est très important + Le déplace 


Le phénomène lumineux 
es évalué à “un cookie” 


ment n'élaif pas très rapide, bien 
moins qu'une éioile filante, mais 
plus qu'un des avions de Meythet » 
En début de nuit sur le bassin anné 


cien, un technicien de Météo France 
nous indique que ln clel s'éciaircinsait 
el que l'air état presque limpide 
Nous ne pouvons donc avoir une idé 
de la taille du phénomène, pa 
manque de l'altinode déterminée d'ur 
plafond nuageux inexistant Rien à 
signaler sur les postes EDF du bassin 
Le témoin à sigrialé aussitôt son 
observation au commisaarist, puis au 
centre opérationnel de la gendarme 
rie compétent en la matière 

5h. » 


——. 


TARIFS DES ANNONCES 

15 euros pour 25 mots et moins. 

Pour une annonce de 26 mots à 50 mots : 25 euros. 
L'insertion d’une photo : 15 euros 


RocH SAÜQUERE - EDEN EDITION - SERVICE MESSAGES 
8, RUE PIERRE ET MARIE CURIE - 32600 L’ISLE JOURDAIN 


TOP SECRET - 


15 


Etr anges points lumineux 


Bonjour, 
Si je puis me permettre une petite suggestion : 
j'ai déposé mes plus anciens numéros de "Top 
Secret" dans des salles d'attente : dentiste, 
médecin, coiffeur... afin que d'autres personnes 
puissent découvrir ce genre de lecture qui bien 
souvent n'est pas mis en valeur dans les librairies. 
Ne pourriez-vous pas mettre un petit encadré 
dans votre revue proposant à vos lecteurs de 
faire la même chose ? 
Enfin, pour terminer, voici quelques photos prises 
par nos voisins lors d'un récent voyage en 
Egypte. 
Les photos présentent des taches ainsi que plu- 
sieurs points blancs sur les pierres (ou dans le ciel 
qui selon nos voisins ne sont pas des spots d'é- 
clairages. Nous avons vu toutes leurs photos 
d'Egypte prises avec le même appareil et seule- 
ment cette série de photos présente ces taches. 
Les photos qui précèdent celles-ci ainsi que les 
suivantes ne présentent aucune anomalie. Seules 
les photos faites sur ce lieu présentent ce genre 
de phénomène. Qu'est-ce que cela peut être ? 
Que penser des tâches et des points lumineux ? 
Amicalement, 

JLetM 
La rédaction : pour les taches semi-transparentes, 
il semblerait qu'il s'agisse en fait de particules qui 
flottent dans l'air et réfléchissent le flash de l'ap- 
pareil à très petite distance de l'objectif (de 0 à 3 
mètres). Nous avons fait de très nombreuses 
expériences qui nous permettent d'être assez 
affirmatifs là-dessus. Ces particules sont d'ailleurs 
visibles à l'oeil nu au moment du flash. Peut-être 
le lieu en question était-il plus “poussiéreux” que 
les autres lieux visités. Dans le cas contraire, 
peut-être vos voisins n'ont-ils utilisé le flash qu'à 
cet endroit... 
En ce qui concerne les points lumineux, la ques- 
tion nous paraît plus troublante. S'agit-il là enco- 
re d'un artefact numérique ?.. Peut-être un lec- 
teur pourra-t-il nous donner un avis judicieux là- 
dessus à partir des quatre photos qui accompa- 


gnent votre courrier. 

De notre côté nous n'avons pas encore observé 
ce phénomène sur nos clichés et ne pouvons 
donc pas nous prononcer. || semblerait que le 
même phénomène se soit produit sur la photo 
d'un autre de nos lecteurs. (voir la page suivante) 
Merci en tout cas pour l'idée de placer les anciens 
numéros de TOP SECRET dans les salles d'attente. 
Je crois que le message est bien passé grâce à 
vous ! Nous espérons que d'autres lecteurs sui- 
vront votre exemple, avec l'autorisation du 
coiffeur ou du médecin naturellement. m 
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Ancien salarié d'AZF et rapporteur de la commis- 
sion Vérité de l'Association des anciens salariés 
(AZF Mémoire et Solidarité), je suis intéressé par 
le courrier d'un lecteur qui signe "J AUMATRE" 
dans TOP SECRET n°16, courrier qui évoque un tir 
de projectile "milan". 

En effet aucune des enquêtes n'a permis à ce jour 
d'expliquer la catastrophe du 21 septembre 2001. 
Les pistes d'un accident classique d'exploitation 
sont devenues incertaines, mais toutes les autres 
hypothèses restent à l'ordre du jour et en parti- 
culier celle de l'attentat. 

Je souhaiterais donc que le lecteur qui a signé 
"JAUMATRE" me contacte afin d'approfondir avec 
lui l'information qu'il a évoquée. 


Michel Bouchardy 
Tél : 06 79 88 30 94 


PETTE CONTRIBUTION 


Bonjour, 
Je souhaite apporter ma petite contribution à 
votre revue en quelques commentaires. 


Concernant le témoignage de votre lecteur dans 
TOP SECRET N°15 (le Rayon Vert), celui-ci n'a pas 
observé ce qu'il croyait. Ce qu'il a vu est encore 
plus intéressant. D'abord les étoiles filantes n'ont 
pas été figées sur la pellicule car la pose semble 
trop longue et leurs traînées lumineuses sont 
noyées dans le fond lumineux de la photo. Le 
rayon vert n'est pas celui du Soleil, qui est un phé- 
nomène qui s'observe au raz de l'horizon donc en 
altitude (du haut vers le bas généralement au- 
delà de 1500 m). Ce phénomène est dû à la dif- 
fraction des rayons du Soleil dans l'atmosphère et 
ne dure que quelques secondes. Pour observer et 
photographier les étoiles filantes et le rayon vert, 
se reporter aux livres et revues spécialisées pour 
éviter les tâtonnements, mais persistez ça mar- 
che. Par contre ce que vous avez photographié est 
vertical et ressemble beaucoup à un tir de laser 
de forte puissance sur un satellite afin de calculer 
sa position. Vous n'avez probablement rien pu voir 
car le tir dure à peu de chose près 1/10 de secon- 
de soit la limite de la persistance rétinienne, la 
seule chose visible avec beaucoup de chance c'est 
un point vert de la taille d'une très petite étoile au 


BOULE DE LUMIÈRE ? 


moment de l'impact. J'ai été témoin de ce phéno- 
mène en observant les étoiles filantes aux mois 
d'août en compagnie d'une autre personne. J'ai 
pu observer un point vert infime et très bref dans 
le ciel. Du coup, je n'ai pas osé en parler tout de 
suite à l'autre observateur qui a eu la même réac- 
tion. Nous avons pu situer l'impact dans la même 
constellation au même endroit. Le lendemain 
nous sommes allés visiter l'observatoire de Saint 
Michel de Haute Provence qui nous a confirmés 
avoir effectué la nuit précédente des tirs de laser 
de couleur Verte ! Le gros intérêt de cette photo 
est que l'énergie lumineuse de ce laser a marqué 
la pellicule photo alors que le témoin semble 
n'avoir rien vu ? Autre question sulfureuse s'il n'y 
avait pas d'installation astronomique ou de télé- 
métrie à proximité pourquoi et pour qui de telles 
mesures en rase campagne ? Pour info un simple 
semi-remorque suffit pour contenir le laser, le cal- 
culateur, et l'instrument d'optique. Le tout est 
donc facilement transportable. 

Autre sujet : le décès de Gordon Cooper 

Revue Espace Magazine N°9 Novembre Décembre 
04 : "Gordon Cooper Adieu au plus grand pilote" 
La revue est très sérieuse et fait autorité en 
matière d'astronautique. La revue dresse son cur- 
riculum vitae et je vois : je cite "Entre 1974 et 
1980, il est vice-président de la filiale de 
Recherche et développement de Walt Disney". 
Disney et les ovnis on connaît...la recherche et 
développement de quoi ? Intéressant. 

Autre passage je cite à nouveau : 

"En 2000, il rédige ses mémoires : "leap of faih : 
an Astronaut's Journey into the Unknown" (publié 
en français sous le titre "Nous ne sommes pas 
seuls dans l'espace" alors que le sujet ovni n'y 
occupe que 74 pages sur 310)". Etrange intérêt et 
précision pour une revue très scientifique ! 


HYPOTHÈSE OP GRGE 


Bonjour à toute l'équipe de TOP SECRET. 

J'ai lu avec plaisir et attention l'article (Col de 
Vence/Avebury) les photos des crop sont belles, 
mais je dois dire qu'on s'habitue à tout et il y a 
longtemps que l'effet de surprise a perdu de sa 
magie. I! faut dire que je m'intéresse à tout ce qui 
sort de l'ordinaire depuis une trentaine d'années. 


En revanche, les photos sont bien plus parlantes, 
car, il devient clair pour moi qui aie déjà observé 
ce phénomène à faible distance, que tout rappro- 
chement avec le phénomène ovni peut et doit être 
contesté. 

En parenthèse, je me permets de me présenter 
plus précisément à seule fin que mon propos ne 
soit pas jugé comme non étayé ou pis. 

Ancien parisien, je me suis retiré en Mayenne 
depuis 14 mois, après avoir vécu 10 ans dans 
l'Orne. Je m'intéresse de très près à tout ce qui 
touche le phénomène ovni depuis fort longtemps, 
mais pas seulement, car je trouve que se conten- 
ter simplement de cet axe d'intérêt enferme un 
peu l'esprit dans un matérialisme préjudiciable 
pour l'analyse du phénomène dans sa globalité. 
J'ai quelque fois pris la parole dans les cercles ufo- 
logiques, et je me suis souvent aperçu que peu à 
peu le passionné s'enferme dans une logique qui 
lui est propre. J'ai ouvert mon esprit depuis au 
moins 15 ans à tout ce qui touche le paranormal, 
l'occultisme, le spiritisme. Par chance pour moi et 
mon épouse, nous sommes retirés dans une petite 
fermette dite (habitée). En plus de nous deux, se 
trouvent quelquefois un ou plusieurs esprits. Nous 
avons appris depuis longtemps à vivre avec et 
cela ne nous gêne pas. 

Au-dessus de la ferme, subsiste un taillis de belle 
taille, et, un matin, vers cinq heures, accompagné 
de mon petit chien, je montais le chemin menant 
au dit taillis (environ deux cents mètres) lorsqu'à 
mi-chemin, presque à moitié de hauteur du som- 
met d'un arbre, je vois un petit soleil au contour 
fluctuant qui brillait. Le parallèle avec les fameuses 
boules de lumière qui seraient créatrices des crop 
ne m'a pas frappé dans l'instant, mais à la vue des 
photos de Top Secret, je dois dire que maintenant 
j'ose franchir le pas. Ces lumières sont intelligentes, 
parfois joueuses, fugaces, volages, fluctuantes, 
souvent imprévisibles. Mais ce n'est pas tout, elles 
peuvent réagir aux souhaits mentaux pourvu 
qu'ils soient amicaux et bien formulés. Rarement, 
mais j'ai vu le cas une fois, (une seule j'insiste 
bien là-dessus) elles peuvent nuire. Bref, leur 
comportement est quelquefois humain, avec tout 
ce que cela comporte, de bon comme de mauvais. 
J'ai pratiqué des recherches au pendule sous une 
forme réactive peu usitée, que j'ai coutume d'ap- 
peler spirite, et la réponse est claire, nous som- 
mes en présence d'esprit(s) désincarnés ayant 
atteint un degré élevé d'évolution. Un degré suffi- 
sant pour obtenir un contrôle satisfaisant de la 
matière. IIs sont capables de déplacer des charges 
d'un poids considérable, de briser une corde, une 
grosse branche d'arbre, voire tout l'arbre. Ils font 
imploser la matière. Ma femme a perdu au début 
pas mal de vaisselle. Ils peuvent prendre une 
forme brumeuse, très rarement humaine. Leur 
pouvoir est grand, mal étudié. Mais ils n'ont rien à 
voir avec les ovnis, et, il serait du plus grand inté- 
rêt d'inviter sur le lieu de ses manifestations quel- 
qu'un ayant une sensibilité spirite. Pour ce qui me 
concerne, et pour les cas que j'ai étudié, unique- 
ment dans mon secteur, l'Orne et à présent la 
Mayenne, il ne fait plus de doute que l'on peut 
expliquer autrement la formation des crop circles. 
Bien entendu, je ne prétends pas avoir tout 
découvert sur le sujet, et, si l'invitation m'était 
faite, mon épouse et moi apporterions notre 
concours pour tenter une autre approche. 

En vous remerciant pour la qualité de votre 
publication, je vous souhaite une longue vie de 
recherche et de découverte. 


M. G. Patrick 
barabbasi@hotmail. com 
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"ILS ONT DES YEUX ET NE VOIENT PAS” 


Les deux photos ont été prises à environ 
deux secondes d'intervalle 


Pour tout renseignement 
concernant la sortie prochaine 
du DVD, contactez Pierre 
Beake : 0609542289 

Le site officiel du Col de Vence 


ouvrira en janvier. 
http:www.coldevence.com 
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Plan de la voie ferrée. Les marques ont 
toutes le même aspect ; elles sont dispo- 
sées sur la même traverse et sur une 


même ligne, et parallèles les unes par rap- 


port aux autres. (Dessin Michel Leproust) 


Un bref résumé des faits 

En 1954, et dans les années qui suivent, 
une affaire va passionner les amateurs 
d'ovnis du monde entier. Cette affaire 
connaît un tel retentissement qu'Allen 
Hynek en personne se déplace en France 
pour rencontrer le témoin, un certain 
Marius Dewilde. L'affaire porte son nom : 
c'est l'affaire Dewilde. 


Tout commence le 10 septembre 1954, à 
22h 30. Marius Dewilde, habite avec sa 
femme et son fils dans une petite maison 
isolée au milieu des bois et des champs, à 
deux km du petit village de Quarouble, 
situé près de la frontière belge, dans le 
Nord, à l'Est de Valenciennes. 11 y a devant 
sa maison, un petit jardin entouré d'une 
palissade, et longeant ce jardin, passe la 
voie ferrée des houillères nationales, 
laquelle va de Saint-Amand à Blanc- 


Misseron. Tout à côté se trouve le passage 
à niveau n° 79. 

Ce soir-là, vers 22 h 30, l'attention de 
Marius Dewilde est attirée par les aboie- 
ments de son chien. Croyant à la présence 
de quelque rôdeur, il prend sa lampe de 
poche et sort dans le jardin. 

À moins de six mètres de sa porte, il aperçoit 
une masse sombre sur la voie ferrée. Sur sa 


droite, il entend un bruit de pas précipités. 11 
pointe sa lampe électrique vers le sentier et 
découvre deux "êtres" derrière la palissade 
marchant en direction de l'objet. Ces deux 
êtres sont vêtus de scaphandriers. Ils sont 
de très petite taille, probablement moins de 
1 m, mais extrêmement larges d'épaules. 
Soudain un rayon puissant aveugle Dewilde 
et le maintient dans un état de paralysie. 
Lorsque le projecteur s'éteint, Dewilde 
recouvre ses facultés, mais déjà la masse 
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sombre s'élève et pique vers l'Ouest. À par- 
tir d'une certaine distance, l'objet arbore 
une luminosité rougeûtre et disparaît. 

Le lendemain, le passage d'un train à 
petite vitesse à l'endroit même où se 
trouvait l'objet provoque un affaissement 
de la voie. 

Les enquêteurs stupéfaits, constatent une 
friabilité anormale de la voie et du ballast. 

Sur la voie ferrée, trois traverses de bois 
portent des marques, fraîches et propres : 
cinq enfoncements de 4cm? disposés de 


Plan des lieux avec 


Dimensions et détails des 
traces laissées par l’engin 


manière symétrique. Elles correspondent à 
un poids de 30 t environ selon l'estimation 
des ingénieurs des chemins de fer qui sont 
consultés. 


Le surlendemain, 12 septembre, à 
Quarouble, un commerçant anonyme, au 
volant de sa voiture, est paralysé par un 


* merie et de à 
l'endroit o 


‘s'arrêtèr: 
NS ur 


quéteurs à 


es run oïdes 


rayon vert émanant d'un engin qui décolle. 
Et le 13 septembre, c'est la découverte de 
trois vaches mortes dans un champ voisin 
de la maison des Dewilde. Une autopsie 
révélera que les bêtes étaient évidées de 
leur sang. Pour Dewilde, les ennuis ne font 
que commencer. Un second atterrissage a 
lieu un mois plus tard, durant lequel il 
reçoit deux objets. Le premier, une “valise”, 


est rapidement récupéré par la DST, tandis 
qu'il parvient à conserver le second, en 
dépit des énormes pressions. 
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Ma rencontre avec Marius Dewilde 
En août 1994, je me rends à Tours et je ren- 
contre Marius pour la première et dernière 
fois, dans sa maison, avec son épouse et 
ses deux chiens. Gitan d'origine, Marius est 
encore un homme robuste, malgré ses 73 
ans. Ses yeux sont vifs et il parle un langage 
assez rustre avec un fort accent. || a perdu 
son bras droit dans des circonstances très 
étranges. Nous nous connaissons déjà par 
téléphone, aussi suis-je particulièrement 
bien reçu. 

Marius Dewilde est un homme simple. Son 
langage est rustique, et toute notion scien- 
tifique lui est totalement étrangère. La 
science lui est inaccessible, faute de culture 
générale, et pourtant de par le contact qu'il 
a vécu, il semble capable d'émettre des 
concepts très supérieurs aux connaissances 
actuelles. Tout de suite, il me parle de Marc 
Thirouin : “Thirouin, c'est un de mes plus 
grands amis, l'un des plus sincères de tous 
les ufologues”, me dit-il. Marius sait que j'ai 
travaillé avec Marc Thirouin dans la fin de 
sa vie, c'est d'ailleurs comme cela que je 
me suis présenté à lui. 


Confidences de Dewilde 

Nous parlons alors de ces documents que 
nous nous sommes échangés par voie pos- 
tale et que nous n'avons jamais reçus. || 
m'avait prévenu au téléphone : “Écoutez. Si 
vous m'envoyez quelque chose, faites-le en 
recommandé avec accusé de réception, 
parce qu'il y a tellement de courrier qui ne 
me parviennent pas. Tout est plus ou 
moins saisi, vous voyez”. Les courriers 
étaient donc partis en recommandé et ils ne 
sont jamais arrivés. 

Après avoir fait le tour de cette disparition 
postale, Marius me retrace toute l'affaire de 


Marius Dewilde tenant 


la main de son fils, et 
désignant les traces 
sur les traverses de 
bois. 


1954, dont les évènements sont déjà bien 
connus du public. Il me parle aussi, en des 
termes affectueux, de son chien Kiki qui lui 
aussi fut témoin du premier atterrissage et 
qui tomba malade peu après. 

Il évoque son fils, âgé de trois ans en 1954, 
et qui était présent à ses côtés pendant 
toute cette période. Comme je lui demande 
où se trouve son fils aujourd'hui, il me 
répond qu'il a désormais très peu de 
contact avec lui. 

“Mon fils ne veut plus entendre parler de 
cette histoire. C'est un garçon qui a peur. 
Lorsque j'ai été chez lui, j'ai vu des ovnis, et 
cela à 200 km de chez moi. Il a pris son 
appareil et les a photographiés. Nous avons 
tous peur. Il y a tellement de menaces. Et 
encore les menaces. lorsque c'est verbal... 
moi je suis manchot maintenant. C'est pour 
ça que je n'en dis pas trop au téléphone, et 
que je préférais que vous veniez me voir 
directement chez moi.” 

Peu à peu une confiance s'instaure entre 
nous. Marius me raconte alors les problèmes 
qu'il a rencontré avec des services de 


plus rien car on est venu m'assaillir chez 
moi. J'ai eu le bras coupé, et ils sont revenus, 
j'ai eu quatre côtes cassées et la mâchoire 
décrochée. Pour mon bras c'était en 1971, et 


“J'ai toujours des contacts avec ces “êtres”, mais je 
ne dis plus rien car on est venu m'assaillir chez moi. 
J'ai eu le bras coupé, et ils sont revenus, j'ai eu quatre 
côtes cassées et la mâchoire décrochée...” 


renseignements français et américains. ‘Je 
vais vous dire quelque chose. J'ai toujours 
des contacts avec ces “êtres” mais je ne dis 


c'est en 1982 ou 83 qu'ils m'ont cassé les côtes 
et la mâchoire. Ils cherchaient ce qui était 
resté dans ma tête. Mais je ne suis pas fou...” 


Marius Dewilde et son fils sur les 
lieux du premier atterrissage, le 10 
septembre 1954 


Ouranos 


e A , ie 
Marius Dewilde en 1979 


à 


Il me raconte qu'il a été invité par des ufolo- 
gues américains, des spécialistes de 
Roswell, à se rendre aux États-Unis. Il 
devait recevoir un chèque de 10 000 dollars. 
Malheureusement, suspecté d'espionnage, 
il ne put répondre à cette invitation. | n'a 
donc pas quitté le territoire, et par consé- 
quent, il n'a jamais reçu l'argent. 

“Un jour, me dit-il, j'ai fait une conférence, 
j'étais invité par des amis (le Gepan). J'ai 


dit tout ce que je pensais 
du gouvernement, et tout 
ce que j'avais sur le coeur. 
| J'ai été invité dans beau- 
coup d'endroits. J'ai 
accepté de passer à la 
télévision à condition que 
| je dise la vérité sur le gou- 
vernement. Ils ont refusé. 
IIS ne veulent pas que je 
raconte des trucs pareils. 
Pourtant, il faut voir ce 
que ces “êtres” m'ont fait 
vivre. IIS m'ont donné 
beaucoup de choses. Ce 
sont des êtres qui possè- 
dent une science supé- 
rieure. Pour eux, nous, 
nous ne sommes que des 
bêtes !” 

Puis, après une bonne 
heure de discussion, 
Marius Dewilde en est 
arrivé à me parler de la 
fameuse “valise” de 70 cm 
de long et 40 cm de pro- 
fondeur et autant de lar- 
geur, que les “êtres” lui avait confié et qui 


suite de transactions entre les gouverne- 
ments français et américains. “Là encore, 
me dit-il, on m'avait promis de l'argent que 
je n'ai jamais reçu”. 

Il me raconte alors qu'il a été soumis à la 
torture par les services secrets. Tout d'a- 
bord ce fut pour le faire parler. Dans un 
second temps ce fut pour le rendre fou et le 
faire passer pour quelqu'un de dangereux. 
Ces pratiques ont duré plusieurs années. 
Puis il y eut les menaces verbales, la sur- 
veillance, l'ouverture de son courrier. 
D'après ses dires, tout cela durait encore 
en 1994... 

Je lui ai demandé de m'en dire un peu plus 
sur cette valise ou cette boîte. Avant de la 
cacher dans le tas de charbon de sa cave, 
Marius l'avait ouverte. || m'a alors confirmé 
qu'il y avait bien toutes sortes de “cadrans” 
sans aiguille à l'intérieur. “Ça clignotait. 
c'était de toutes les couleurs. 11 n'y avait 
pas de relief.” 

Puis, il m'a expliqué qu'une fois la boîte 
refermée, les jointures ont disparu. Elles se 
sont comme escamotées et il n'a jamais été 
en mesure de rouvrir la “boîte”. Le poids de 
celle-ci devait faire à peu près 5 à 6 kg. 
Lorsqu'il tapait dessus, ça résonnait comme 


“Il faut voir ce que ces “êtres” m'ont fait vivre. 
Ils m'ont donné beaucoup de choses. Ce sont des 
êtres qui possèdent une science supérieure. Pour eux, 
nous, nous ne sommes que des bêtes !” 


avait été récupérée par un commandant, un 
capitaine et deux hommes de troupes en 
armes, avait été remise aux États-Unis à la 


Le second atterrissage. L’engin est posé sur la voie ferrée et Marius 
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si elle était vide... 

Vers la fin de notre entretien, il m'a dit qu'il 
possédait encore l'autre objet : une plaque 
ronde de 10 cm de diamètre et trois centi- 
mètres d'épaisseur. || y avait des signes 
gravés à la surface qui ressemblait un peu à 
des crop circles. Et sans me témoigner la 
moindre méfiance, il m'a montré la plaque. 
Je ne sais pas ce qu'elle est devenue main- 
tenant. Toujours est-il qu'il n'a pas souhaité 
que je fasse des photos. “Trop dangereux, 
m'a-t-il dit, en précisant que son fils n'avait 
jamais eu l'occasion de voir cette plaque, 
“Je vais vous dire quelque chose, j'ai telle- 
ment de menaces... C'est pas possible 
Monsieur, j'ai tout expliqué, on m'a tout 
pris, tout. Je ne sais pas si vous avez lu le 
livre. c'est une véritable trahison qu'ils ont 
fait là. J'ai raconté quelques petites choses 
de ma vie, et le directeur...il a tout gardé 
pour lui... Tout ce que j'ai expliqué ne se 
trouve pas sur mon livre... Moi j'ai eu un 
petit tirage mais ils ont pris ce que j'avais 
dit et ils ont écrit un livre en Amérique et 
réalisé un film avec ça. Alors, je vous le 


Un des morceaux de “résidus” de Nickel pur que m'a offert Marius Dewilde. Si un lecteur a 
déjà eu l’occasion de voir une structure métallique similaire (rappelant une formation de 
corail), ou s’il a une idée précise de la nature de ce morceau de métal, qu’il n’hésite pas à me 
contacter. Cela permettrait d’y voir plus clair. La tâche jaune à la base de l’objet est due à 
une erreur de ma part. Il s’agit tout simplement de trace de colle (Bien terrestre)... 


demande, à qui voulez-vous que je fasse 
confiance maintenant ?" 

Au moment de nous séparer, nous avons 
parlé des poules mortes et des bovins 
exsangues et vidés de leur moelle épinière. 
À l'époque, il avait posé la question aux 
“êtres”... Leur réponse : “Nous avons 
besoin de certains de vos éléments pour 
nos superpositions d'adaptation aux diffé- 
rentes civilisations.” 

Marius avait bien retenu cette phrase qui 
l'avait marqué... Il se souvenait également 
parfaitement bien de sa visite à bord de 
l'ovni, et surtout des bases existantes sur 


terre. Sa description était précise et il ne 


nements qui suivirent. Que penser des 
pressions militaires ; du rôle des services 
secrets ; des contacts répétés qu'il eut par 
la suite avec ces visiteurs. Bref au sujet 
de tout ce qu'il affirma par la suite, je sup- 
pose que la raison impose la prudence la 
plus élémentaire. Qui peut connaître la 
vérité d'un homme qui fut réellement et 
brutalement confronté à un phénomène 
inconnu...? 

Le 10 septembre 1954, Marius Dewilde a 
vécu une expérience hors du commun. Il 
n'était pas fou, en aucun cas, quand je l'ai 
rencontré. Tout au long de nos conversa- 


tions, il était complètement sincère... 


par poignées. “Des résidus” lui avaient 
répondu les “êtres” alors qu'il leur 
demandait ce que c'était. 

Il m'a offert une petite quantité de ces rési- 
dus, et peut-être un lecteur pourra-t-il me 
dire d’après la photo à quoi peut bien 
correspondre cette formation métallique 
pleine, comme si le métal -à la manière 
d'un végétal- avait poussé. Certains amis 
m'ont dit que ce genre de chose ne pouvait 
se faire que sous apesanteur... une confir- 
mation serait la bienvenue. Une analyse 
sérieuse de ce matériel pourrait nous 
apporter le début d'une réponse, une fois 
pour toute. 

D'une façon ou d'une autre, Marius 
Dewilde a payé très cher d'avoir touché du 
bout des doigts au grand mystère des 
ovnis. Et quoiqu'il arrive, il a emporté son 
secret avec lui. 


manquait aucun détail... Toutefois, si ce qu'il m'a dit était bel et bien Claude Burkel 
sa vérité, était-ce pour autant conforme à Pour écrire à l’auteur, contacter la rédaction 
Conclusion la réalité ? On a vu d'autres exemples où le roch@topsecret.fr 


J'ai eu beaucoup de chance de rencontrer 
cet homme et de pouvoir discuter avec lui 
à plusieurs reprises au téléphone. Il n'est 
plus parmi nous aujourd'hui. 

Le premier atterrissage et les péripéties 
exceptionnelles qui suivirent ne peuvent 
pas être mis en doute. Trop de 
recoupements, trop d'élé- ci 
ments matériels. 11 n'en est 
peut-être pas tout à fait / 
de même des évè- 


Lhassa 


“phénomène” pouvait projeter des images, 
des évènements, des souvenirs dans 
l'esprit de certains contactés qui dès lors 
les tenaient pour réels. D'un autre côté, il y 
avait ces courriers recommandés disparus ; 
il y avait ces objets en sa possession, 
ne cette plaque qu'il m'a mon- 
tré, et ces excroissances 
de nickel qu'il disait 
avoir pris dans 
le vaisseau 


Plan de coupe de l’engin, avec Marius 
de Wilde et son fils à l’intérieur. 
Dessin de Marc Marin 


NDLR : 1/ Le témoignage du fils de 
Marius Dewilde serait capital aujourd’hui, 
et permettrait d'éclairer certaines zones 
d'ombre de cette affaire. Nous espérons 
qu'à la suite de cet article, il aura envie 
de faire progresser la recherche de la 
vérité, et qu’il prendra contact avec la 
rédaction. 

2/ Un livre fut consacré à l'affaire Marius 
Dewilde et à ses contacts avec ces “êtres”: 
“Ne résistez pas aux extraterrestres”. 

Éditions du Rocher. m 
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aux grands yeux noir en amande décorant une tête surdimensionnée sur un 

corps frêle et chétif. Le " folklore " associe ces êtres aux cas d'enlèvements 
d'humains à bord d'OVNI. Pour tous les chercheurs, ces petits bonshommes sont 
dans tant de rapports et de témoignages que le sérieux de leur présence n'aura 
échappé ni aux publicitaires, ni aux réalisateurs. Rapidement, ils se sont imposés 
comme les entités biologiques extraterrestres nous rendant visite le plus fréquemment 
mais à y réfléchir, les "Gris" sont-ils bien extraterrestres 2. 


T° les gens possédant une télévision connaissent les fameux "Gris", aliens 


Présentation des "Gris" 

Leur première apparition très documentée 
remonte au célèbre cas des époux Betty et 
Barney Hill en 1961. C'est en tout cas la 
première d'une longue série narrant les 
témoignages d'abductions. Ces témoignages 
livrés très souvent sous régression hypno- 
tique, font état de tout le déroulement 
typique de l'enlèvement : temps man- 


Le comportement des 
’eris” est froid et sans 
émotion ni compassion 
apparente 
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quant, paralysie, examens médicaux et 
tout cela à de si énormes reprises que 
toute explication sociologique, psycholo- 
gique ou pathologique ne peux tenir. 

Très rapidement, les ufologues ont donc eu 
à faire à des cas résistant si bien aux analyses 
que même lorsqu'il n'y avait pas d'enlève- 
ment à priori, les enquêtes impliquant des 
petits gris s'imposèrent comme des cas 
très sérieux (Socorro ou Valensole par 
exemple). Nous pouvons nous pencher sur 
certains détails concernant ces entités, et 
ce, principalement grâce aux descriptions 
et récits des victimes d'abductions. Leur 
spécialité sont les communications menta- 
les. Ils s'adressent aux gens par des voix 
entendues dans leur tête et dans leur propre 
langue, ce qui est différent de la télépathie 


qui est un langage plutôt fonctionnel. Ces 
"aliens" ont tendance à créer un environne- 
ment adapté à leurs sujets en donnant des 
explications religieuses, des implications 
écologistes etc. selon la psychologie de la 
personne. 

Enfin, il semble y avoir un suivi pour des 
abductions débutant durant l'enfance, de 
même qu'il semble y avoir plusieurs cas 
d'enlèvements dans les mêmes familles. 
De profonds changements s'opèrent pour 
les victimes. Changements directement liés 
à leurs expériences à bord d'OVNI : décou- 
verte de talents artistiques, changement 
radical de la vision du monde, rapports dif- 
férents avec autrui, meilleures perceptions 
extrasensorielles voire même médiumnité 
ou clairvoyance. 


Mais aussi d'autres constantes apparaissent 
comme des allergies non diagnostiquées 
auparavant, le surdosage de sel dans les ali- 
ments, des cicatrices observées sur le corps 
(majoritairement sur le côté gauche), puis 
une constante apparaît également : les 
abductés sont le plus souvent du groupe 
sanguin A rhésus +. 


Le comportement 

Le comportement des "gris" est froid et 
sans sentiment ni compassion apparente. || 
semble exister parmi eux une hiérarchie. 
Certains d'entre eux paraissent avoir des 
"grades" ou des fonctions de médecin, d'in- 
terprète ou de préparateur psychologique 
du "patient". On a même décrit des 
habilleurs (parfois, les vêtements sont mal 
ajustés ou remis à l'envers). Leur matériel, 
aussi bien technique (instruments) que pra- 
tique (vêtements par exemple) est très pro- 
che de ce dont nous nous servons avec 
juste un zeste de high-tech en plus : laser, 
sorte d'armes à micro- 
ondes pulsées, appareils 
optiques etc. mélangés à 
de bonnes vieilles pinces 
ou aiguilles. Les implants 
retrouvés sur certaines personnes témoi- 
gnent d'une pratique que nous connaissons 
et utilisons sur les animaux sauvages afin 
de les tracer et suivre leurs évolutions. 11 
apparaît parfois des désaccords entre plu- 
sieurs membres et certains témoins ont 
assisté à des scènes mêlant disputes et 
rivalités. Enfin, il a très souvent été aperçu 
des personnes en uniforme, personnes bien 
humaines, en compagnie des gris et sem- 
blant diriger les opérations, ou du moins, 
superviser l'équipage. 

Il est difficile d'imaginer un tel comporte- 
ment venant d'entités extraterrestres. Dans 
une certaine mesure, ces êtres sont plutôt 
primitifs : cruauté, absence d'émotions, 


aucun organe reproducteur appa- 
rent, grande similitude entre eux, ce 
qui ne détermine aucune richesse cultu- 
relle ou génétique. 

En fin de compte, ils ressemblent beau- 
coup à des clones, à des sortes d'abeilles 
ouvrières, conçus pour effectuer une tâche 
bien définie. 


Exemple de témoignage 

Le scientifique John Salter, professeur à 
l'université du Dakota du Nord, a subi au 
matin du 20 mars 1988, une abduction en 
compagnie de son fils. Parti donner une 
série de conférences dans le sud des Etats- 
Unis, il change soudainement de route sans 
raison apparente pour se retrouver dans 
une région isolée au cœur du Wisconsin, où 
ils sont confrontés à un "missing time" 
(amnésie totale des quelques dernières 
heures passées). Mais déjà, sans savoir ce 
qui est arrivé, des changements s'opèrent : 
disparition d'anciennes cicatrices, arrêt 


Les “gris” ressemblent beaucoup à des clones, 
à des sortes d'abeilles ouvrières, conçus pour 
effectuer une tâche bien définie. 


totalement brusque de fumer (le témoin 
fumait énormément), le jeune fils avait une 
excroissance au menton qui avait subitement 
disparue. Après plusieurs mois, les souvenirs 
commencèrent à réapparaître, donnant les 
détails de l'enlèvement : sept petits huma- 
noïdes entouraient la voiture et l'un d'entre 
eux, un peu plus grand, guida les Salter dans 
un engin posé non loin de là. Ils furent 
emmenés et soumis à des examens médi- 
caux avec injections (dans l'abdomen, la poi- 
trine et les glandes thyroïdes) et pose d'im- 
plant dans la narine. Avant de les relâcher, les 
ravisseurs ont dit êtres originaires de Zeta 
Reticuli (système qui serait situé à 32 
années-lumière de la Terre). Cette informa- 
tion avait été donnée également aux époux 
Hill en 1961. 
Le fait "d'effacer" les souvenirs d'un enlève- 
ment est déjà curieux en soi puisqu'ils peu- 
vent revenir soit par l'hypnose soit après 
quelque temps comme ce fut le cas pour les 
Salter. (à noter au passage le nom des abduc- 
tés : Salt-er. Voir TOP SECRET n°15. p19). 

De plus, si des informations, comme l'origine 
des êtres, sont données aux victimes, les 
entités responsables savent que la personne 
retrouvera ces souvenirs et en fera part. 
Certains projets de "mind control" (contrôle 
de l'esprit) d'origine militaire peuvent rendre 
compte de beaucoup de phénomènes 


comme par exemple le fait de changer de 
route de manière presque inconsciente en 
employant des fréquences UBF (Ultra 
Basses Fréquences) à distance ou encore 
affecter un sujet de sorte que certaines de 
ses habitudes se modifient comme l'arrêt 
de fumer. Ces programmes de recherche ne 
sont pas tous niés par les militaires et l'on 
connaît quelques noms de code (project 
Bluebird, Artichoke, MKNaomi, MKUltra ou 
HAARP qui influe également sur le climat). 
On a suspecté les Américains d'avoir utilisé 
ces armes en Afghanistan pour s'emparer 
sans effusion de sang d'une forteresse gar- 
dée par des Talibans surentraînés qui se 
sont rendus sans 
même combattre. 
Une modification 
psychologique (et 
parfois physique) du 
sujet enlevé démontre l'utilisation de la sug- 
gestion hypnotique ou d'un état très proche. 
Tout médecin ou praticien de l'hypnose pour- 
ra confirmer qu'il ne connaît absolument rien 
du mécanisme de cet état. Nous savons l'uti- 
liser, certifions que la maîtrise en est parfaite- 
ment calculée mais en réalité, cela fonction- 
ne mais on ne sait pas pourquoi ! 

Cet exemple des Salter démontre l'utilisation 
des techniques qui amènent un changement 
de personnalité. Ce témoin est désormais 
persuadé que des extraterrestres veillent sur 
notre sort et sur celui de la planète. Cet acte 
de barbarie médicale, prémédité et sans 
consentement des victimes ne passe pas 
pour un crime mais pour une bénédiction. 


L'origine 

D'où proviennent alors ces "ouvriers" en 
soucoupe ? Nous pouvons déjà affirmer 
qu'il y a un point de départ historique. Il est 
très important de noter qu'aucun cas d'ab- 
duction, dans son contexte actuel, n'a été 
recensé avant guerre. Voici ce que j'appel- 
lerais à présent une troublante hypothèse 
de travail : durant la guerre, les forces nazies 
auraient développé des engins à antigravité. 
Ces mêmes nazis ont réalisé des expéri- 
mentations génétiques, ou en tout cas 
médicales ignobles sur des êtres humains, 
cobayes des camps de concentration. 


TOP SECRET - 27 


TECHNOLOGIE PARALLELE ? 


Les lecteurs de Top Secret connaissent désor- 
mais les facettes de l'antigravité notamment 
grâce à Jean-Marc Roeder, auteur de nombreux 
articles passionnants. Fondamentalement, les 
principes ont été connus bien avant l'invention 
des avions ! Mais le contrôle de tels appareils 
n'aurait été maîtrisé que depuis la seconde guer- 
re mondiale. Aujourd'hui, certains systèmes 
commencent à être détaillés comme les "cônes" 
de David Hamel, les disques de John Searl ou la 
"tornade" de Viktor Schauberger. Ces technolo- 
gies ne semblent pas plus coûteuses que le bud- 
get de développement d'un avion commercial 
moderne ou qu'un programme d'appareil de 
chasse. Certains chercheurs ou groupes de cher- 
cheurs privés se lancent même dans de telles 
aventures de manière empirique pour certains. 
La clé de l'antigravité étant l'énergie libre. 

Ce principe totalement révolutionnaire est donc 
antérieur à tout ce que nous connaissons pour le 
vol motorisé conventionnel. Imaginons le même 
schéma pour l'eugénisme ou la création biolo- 
gique. Et si ces avancements que nous ne-pen- 
sons pas faisables d'ici plusieurs décennies 
avaient déjà été mis en placeil ya“ disons, 60 
ans, avant même l'explosion de l'informatique 
de la même façon que l'antigravité a été décou- 
verte avant le vol des avions. La création d'êtres 
vivants pourrait avoir été développée et ce, plu- 
sieurs années avant les premiers robots androï- 
des:Cecine retire en rien la possibilité de réelles 
visites extraterrestres, mais relativise peut-être 
les choses. 


La première expérience de clonage sur des 
animaux eut lieu au début du 20° siècle. 
Appliquée sur des salamandres, le biogéné- 


ticien allemand Hans 
Spemann (prix Nobel 
1935) expérimente en 
1928 une technique de 
transfère nucléaire des 


cellules. Pendant la guerre, le tristement 
célèbre professeur Menguele étend ces tra- 
vaux sur des femmes captives des camps, 
et ses pratiques avérées furent condamnés 
à Nüremberg. Nous avons des raisons de 
penser que ces recherches de clonage et 
d'eugénisme ont pu continuer en Amérique 
Latine après la fuite des criminels du 11° 


Reich ayant échappé aux Alliés. 


Ce terme d'eugénisme a été inventé en 
1883 (du Grec "eugenes" qui signifie "bien 
né") par un scientifique Britannique du nom 
de Francis Galton, cousin de Charles Darwin. 
Si pour les nazis, l'idée d'un être "parfait" 
à l'image "aryenne" était un but ultime, 
d'autres "projets" auraient pu voir le jour 
avec d'autres critères recherchés : la créa- 
tion d'esclaves parfaits. 

Si de tels êtres étaient le résultat de mons- 
trueux travaux militaires, qui en seraient 
aujourd'hui les propriétaires ? Pourquoi ne 
pas spéculer sur le fait que toute arme nou- 
velle se retrouve rapidement entre les 
mains de toutes les superpuissances du 
monde ? Ceci a déjà été constaté pour la 
bombe H, pour l'avion à réaction, pour le 
radar et tant d'autres technologies. 
L'espionnage fait son travail. N'oublions pas 
que les Russes, les Américains, les Anglais 
sont allés chasser l'ennemi nazi dans son 
fief et que les scientifiques allemands ont 
été récupérés. 

La véritable question serait de déterminer 
les motivations de ce vaste programme, s’il 
existait. Il paraît évident que la création de 
"super soldats" ou d'une nouvelle race 
"aryenne" ne correspond pas vraiment à la 
description des gris. Par contre, ils seraient 
plutôt adaptés à des conditions de fortes 


accélérations ou d'apesanteur. Leur absence 
de musculature efficace, palliée par l'appa- 
rente aisance pour tout ce qui se rapporte 
aux capacités extrasensorielles (télékiné- 
sie, contrôle mental etc.), sont des quali- 
tés recherchées pour les vols imposant de 
fortes contraintes et pour le pilotage d'en- 
gins dépourvus d'inertie, demandant une 
maîtrise parfaite. 


Scène classique d'enlèvement 


Encore des questions 
L'autre question cruciale est : pourquoi 
enlever des gens depuis près de 50 ans ? 
Les mutilations de bétail sont très certaine- 
ment à imputer aux gris également. Les 
théories visant à donner une origine extra- 
terrestre aux petits gris nous proposent 
‘explication suivante : une déficience de ce 
peuple serait à l'origine de leurs visites fré- 
quentes sur notre planète. Selon les 
tenants de la thèse “gris”/extraterrestres, 
ils viendraient en effet chercher dans ce 
réservoir d'organes, de sang, d'ovules et de 
sperme qu'est la Terre, leurs rations de sur- 
vie. Ainsi, ils sauveraient leur race par 
hybridations, tout en nous préservant au 
passage des risques encourus sur notre 
planète au niveau de la pollution et du 
nucléaire. Toujours selon cette thèse, en 
échange, ils donneraient quelques techno- 
logies à nos militaires, soit par négocia- 
tions, soit à cause de crash involontaires. 
Toutefois, il ne faut pas sous-estimer la 
désinformation qui entoure le secret tech- 
nologique et biologique dont nous dispo- 
sons sur Terre. Il est même normal de dissi- 
muler certaines découvertes difficiles à 
maîtriser. | n'empêche que notre science 
bien terrestre celle-là, couvre de manière 
efficace tout ce qui sort des sentiers battus. 
Des apprentis sorciers 
auraient-ils mené à 
terme, et dans le plus 
grand secret, des 
expériences dignes de 
Frankenstein ? Le kidnapping de citoyens 
pour on ne sait quelles expérimentations ou 
manipulations pseudo médicales justifierait 
en tout cas largement la mise en place 
d'une désinformation active. Mais la ques- 
tion du "pourquoi" reste en suspend. 


Clint Boschel 
Pour écrire à l’auteur : 
Ufo46@aol.com 


INFORMATIONS COMPLÉMENTAIRES : 


Jeune ufologue et spécialiste des technolo- 
gies de l'armement, Clint Boschel est à la 
recherche d'un éditeur afin de faire paraître 
un ouvrage de vulgarisation ufologique sous 
forme de citations de 180 personnalités 
d'horizons divers, traitant du phénomène 
OVNI. Ce travail offrira au néophyte un 
voyage englobant les diverses facettes de 
ce mystère et proposera une méthode 
d'approche à la fois sérieuse, nouvelle et 
différente dans ce domaine complexe. 
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e 20 août 2003, entre 20h30 et 20h36, heure polonaise, un phénomène lumineux 

particulièrement étrange est filmé non loin de Piaski, un petit village polonais 

situé tout près de la frontière Russe. Grâce à notre ami et partenaire Jean- 
Jacques Yvars, du journal de l’ufologie ( 
le principal témoin afin d’en savoir un peu plus sur ce document exceptionnel que 
vous pourrez découvrir en exclusivité dans notre cédérom. 


1 1 Pouvez-vous situer 
pour nos lecteurs, le lieu précis de 
votre observation. 

Le nom du village c'est Piaski. 
C'est un petit village de pêcheurs sur la 
baie. C'est sur une presqu'île. J'étais à deux 
kilomètres juste en dessous de la frontière 
Russe. Lorsque l'on situe cela sur une carte 
géographique, on peut voir exactement où 
j'étais. On ne peut pas dire que Piaski soit 
un village touristique. 11 y a bien un cam- 
ping, la plage est immense. Pendant l'été, 
surtout en août, il y a quand même pas mal 
de touristes, mais le tourisme polonais, ce 
n'est pas le tourisme de la Côte d'Azur. À 
20h30, il n'y a personne sur la plage, sur- 
tout qu'il avait plu le jour d'avant, et quand 
les plages sont humides, il n'y a pas beau- 
coup de monde. D'autant que la coutume 
polonaise est plutôt de diner le soir vers 
17h30. Pour ma part, je n'avais pas encore 
mangé. Je préparais mon feu de bois pour 
manger mon poisson avec ma famille. Nous 
étions sur la plage et nous venions de 
regarder le coucher du soleil. Par une 
extrême coïncidence, je venais d'acheter 
une caméra. Je suis bon photographe du 
fait de ma profession. 


Quelle est votre profession ? 

Je suis décorateur et technico- 
commercial justement dans le monde de la 
lumière. C'est une des raisons qui m'a fait 
filmer instantanément les faits : dans mon 
métier, je positionne les lumières, parfois 
pour un besoin de sécurité, de balisage, ou 
purement décoratif, à grande et petite 


) nous avons pu interviewer 


échelle. Je sais très bien ce qui se passe 
dans l'œil humain. 11 m'est arrivé d'étudier 
la lumière pour des espaces de vie comme 
des prisons, des sous-marins, ou pour 
essayer de faciliter la vue dans un cockpit 
d'hélicoptère de l'armée. Du fait de ma 
profession et mes contacts, je sais com- 
ment l'œil fonctionne. Je peux vous dire 
que ce film-là, on me l'aurait montré, je 
l'aurais trouvé très intrigant, peu commun. 


Donc, vous venez d’acheter une 
caméra... 

Oui. Quinze jours auparavant, en 
France. Une Sony DTRV80. || y a 2 ans, 
c'était le summum. Elle coûtait environ 14 
000 francs. J'avais décidé ce jour-là de 
planter mon pied photographique et de 
programmer ma caméra pour qu'elle prenne 
automatiquement, toutes les 30 secondes, 
2 secondes du soleil qui se déplaçait sous 
l'horizon. J'avais mis une sorte de grand 
angle, et lorsque le phénomène est apparu, 
je n'ai pas eu la présence d'esprit de l'enlever. 
J'étais même en zoom optique, car je ne 
savais pas encore mettre le zoom numé- 
rique. En fait, je n'avais pas encore eu le 
temps de lire la notice. 


“Je peux vous dire 


que ce film-là, on me 


l'aurait montré, 
je l'aurais trouvé 
très intrigant” 


T.S : À quel moment vous êtes-vous 
rendu compte de la présence du phé- 
nomène ?.… 

Témoin : Je venais de filmer mon coucher 
de soleil, et tout à coup mon fils m'a 
demandé "Qu'est ce que c'est, Papa, ce 
qu'il y a dans le ciel?". Mon épouse, ma 
belle-mère et moi-même avons regardé et 
nous avons vu comme une étoile "polaire", 
descendre relativement lentement -pas 
aussi vite qu'une comète- et disparaître 
juste au-dessus de l'horizon. Tout d'un 
coup, un phénomène lumineux bien plus 
étrange est apparu : il y avait 11 étoiles 
"polaires" qui étaient rassemblées. Je tiens 
à préciser une chose qui me paraît impor- 
tante dans ce témoignage filmé : c'est le 
paramètre audio. Au moment où je filmais, 
je n'avais pas conscience que c'était de la 
typologie "O.V.N.1.", c'est-à-dire Objet 


Volant Non Identifié. Ce que j'ai vécu s'en- 
tend dans le film : dans ma sémantique et 
les mots que j'emploie, mes phrases qui 
s'arrêtent, je n'arrive pas à trouver mes 
mots. Je dis : "Qu'est-ce que c'est que ces 
trucs-là ? Ce sont des choses... ?" J'essaye 


T.S : À quoi pensiez-vous assister ? 
Témoin : Pour moi à l'époque, les ovnis 
c'étaient des objets de type soucoupe, où 
ayant une forme de cigare. Dans mon idée, 
ils avaient toujours un reflet métallique et 
ce n'était surtout pas des boules d'énergie. 
C'est pour cela qu'au moment où je filme, 
ça ne me traverse pas l'esprit. Je suis à 2 
kilomètres de la Russie et je pense plutôt à 
une catastrophe nucléaire. Je me demande 
même s'il ne faut pas être triste, si à la limite 
ce n'est pas dangereux, et si je ne suis pas 
inconscient de laisser ma famille sur la 
plage. C'est ce que je pense en même 
temps que je parle dans la bande-son. 
Evidemment je ne le dis pas pour ne pas 
provoquer la panique. D'ailleurs ça n'explose 
pas, il n'y a pas de flamme gigantesque qui 
s'en détache... 

Le soir même, après avoir mangé sur la 
plage, nous sommes allés dans notre cham- 
bre et la première chose que nous avons 
faite c'est de regarder les informations à la 


“Nous sommes allés dans notre chambre 
et la première chose que nous avons faite c'est de 
regarder les informations à la télévision pour savoir 
s'il n'y avait pas eu une catastrophe” 


de faire le reporter en direct de l'effet lumi- 
neux que je perçois, mais je crois assister à 
une catastrophe de type écologique. Je 
tiens à le souligner. Je n'ai pas pris cons- 
cience que ce que je voyais avait Un rapport 
avec le phénomène ovni. C'est plus tard 
que j'y ai pensé, et que cela s'est imposé 
comme une évidence. 


télévision pour savoir s'il n'y avait pas eu 
une catastrophe. Mais il n'était pas ques- 
tion de ça aux infos. En fait personne n'a 
parlé de ce que nous avions vu. Et comme 
tout le monde dormait, nous n'en avons pas 
parlé aux voisins. Alors nous nous sommes 
repassé le document plusieurs fois pour 
essayer de comprendre. 


| L 


se 


OUNIS FILMÉS AU-DESSUS DE LA POLOGNE 


T.S : Comment apparaissait le phénomène à l'oeil nu ? 
Témoin : Cela restait en permanence en suspension dans le ciel, et 
ça se consumait sans se consumer, comme des boules d'énergie. À 
l'oeil nu, pour vous donner une idée assez précise, vous tendez votre 
main vers le ciel, vous faites un rond entre le pouce et l'index, et vous 
inscrivez 11 étoiles "polaires" à l'intérieur. C'était à la fois beau et 
complètement insolite : 11 étoiles rassemblées ainsi alors qu'il ne 
faisait pas nuit. Cela ne bougeait pas, ou alors cela ne semblait pas 
trop bouger, ça restait en suspension. Je tiens à le dire, car dans le 
film, ce qui bouge, c'est ma main, ma caméra, le vent. On voyait que 
cela bougeait un petit peu, mais pas plus que ça. Cela paraissait 
imperturbable. 11 y avait comme une mini petite colonne de fumée 
qu'on aperçoit plus ou moins sur le film, et qui s'élevait presque à la 
verticale, mais sans plus. On ne savait si ça appartenait à l'effet 
lumineux ou pas. 


T.S : Vous avez donc commencé à filmer. 

Témoin : Après le "Qu'est ce que c'est que ça ?" je me suis dirigé 
vers le pied photographique. Le film est assez long, il dure 4,30 minutes 
ou 4,50 minutes. Au début, je pense que ma caméra ne filme pas, du 
moins elle filme 2 secondes toutes les 30 secondes. Et donc, c'est 
pour cela qu'elle bouge dans tous les sens, car j'essaye de diriger ma 
caméra vers le phénomène lumineux tout en essayant de trouver le 
bon bouton pour la délivrer de la programmation faite auparavant. 


T.S : À quelle distance de la plage se trouvaient les lumières ? 
Témoin : J'espère qu'on pourra me le dire un jour parce qu'il paraît 
que c'est assez facile de le calculer Comme de temps en temps la 
caméra bouge et qu'on voit l'horizon, par rapport à la pénétration de 
l'air, je pense qu'un jour je le saurais. On s'était dit entre 2 et 6 kilo- 
mètres. 11 y a un petit nuage qui passe devant l'effet lumineux, ce qui 
cautionne d'ailleurs le film. C'est une des raisons pour laquelle il peut 
paraître assez important. Si on l'analyse, on verra que je n'ai fait 
aucune retouche. Il faudrait beaucoup d'énergie et d'argent pour 
faire croire qu'un nuage passe devant ce genre d'effet lumineux. En 
cas de truquage, on verrait comme des pièces de puzzle rapportées 
numériquement. On peut ainsi démontrer qu'il est impossible que ce 
document soit un faux. 


T.S : Quels sont les éléments qui rendent ce film intéressant 
aux yeux des ufologues ? 

Témoin : Depuis un an, j'ai appris à distinguer les différentes périodes 
du film. Moi-même je dois dire que je n'étais pas ufologue, bien que 
j'ai toujours pensé en regardant les étoiles filantes et les myriades 
d'étoiles, qu'il y avait plutôt de grandes chances pour que nous ne 
soyons pas seuls dans l'univers. Dans la partie où je peste en 
essayant de déprogrammer la caméra, nous avons vu, ma famille et 
moi, comme une étoile apparaître dans le ciel, puis descendre verti- 
calement, sans tomber dans l'horizon. À la limite, on pourrait dire que 
la chute induisait que c'était tombé. Nous l'avons vu par deux fois, et 
la troisième fois, la caméra l'a filmé. En rentrant je repasse le film plu- 
sieurs fois, et je m'arrête sur cette séquence. 

C'est là que je prends conscience de l'élément ufologique de mon 
film. En repassant la séquence image par image (je peux même 
agrandir la zone que je veux avec ma caméra), je m'aperçois en effet 
que cette étoile qui apparaît dans le ciel et qui descend ; au lieu de 
tomber, part en fait en angle droit, et avec une vitesse qui paraît 
fulgurante. Là encore, je pense qu'une personne compétente pour- 
rait calculer assez facilement la vitesse. 


Au-dessus du phénomène lumineux, on aperçoit 
la forme étrange d’un grand nuage aux contours 
sombres... 


T.S : Quelles sont les autres particula- 
rités du film ? 

Témoin : Comme je le disais, il y a aussi le 
nuage qui passe devant. Le fait aussi que 
cela reste en suspension. Que quand on 
agrandit le film, image par image, avec le 
bon cadrage, on s'aperçoit que le paquet de 
11 boules lumineuses est d'architecture, 
d'émanation et de dimension semblable. Or, 
pour une rentrée atmosphérique ou autre, 
c'est impossible. 


T:S : Pourquoi souhaitez-vous rendre 
ce film public aujourd’hui ? 

Témoin : J'ai étudié ce film pendant plus 
d'un an et je crois que j'ai encore des choses 
à découvrir dessus. Je l'ai montré à de 
nombreux spécialistes, et même à un général 
de l'aviation qui a 
convenu que c'était fort 
étrange, que cela ne 
correspondait à aucun 
mouvement d'aviation 
connue, mais que les 
mouvements semblaient intelligents. 
Maintenant pour essayer d'y voir un peu 
plus clair, il faut qu'un plus grand nombre 
de personnes puisse voir ce film. J'aimerais 
savoir ce que les gens en penseront. Peut- 
être que certaines remarques, certains 
commentaires pourront apporter des 
réponses à certaines questions. Surtout sur 
le ballet, parce qu'ils bougent quand même, 
parfois ils se mettent en rangée, en triangle 
ou en hexagone, en rond. C'est comme s'il 
y avait des figures. Toutes les formes géo- 
métriques de ces boules lumineuses parais- 
sent avoir un déplacement intelligent. Bref, 
il y a peut-être encore des détails qui nous 
ont échappés et que d'autres verront. C'est 
donc forcément motivé par un désir d'expli- 
cation. L'autre raison qui me pousse à le 
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rendre public, c'est l'espoir d'informer les 
gens. Au tout début, je croyais mon film 
complètement exceptionnel et unique. Je 
ne connaissais pas le milieu de l'ufologie. 
Plus j'ai découvert l'étendu du “Dossier 
ovni”, et l'existence d'autres documents 
vidéo, plus j'ai été choqué par le traitement 
de l'information qui est fait par rapport à la 
multitude de témoignages qui existent. 

À travers cette démarche, je voudrais 
donc prendre la parole, en tant que 
citoyen, pour dire que le phénomène ovni 
existe réellement, et qu'il y a même une 
multitude de témoignages et documents 
visuels comme le mien. Et en dépit de ces 
documents qui s'accumulent depuis des 
décennies, rien ne semble bouger dans 
l'opinion publique. La grande majorité de 


“Parfois ils se mettent en rangée, en triangle ou en 
hexagone. C'est comme des figures. Toutes les 
formes géométriques de ces boules lumineuses 

paraissent avoir un déplacement intelligent” 


la population a son attention maintenue 
ailleurs, et reste de ce fait dans la plus par- 
faite ignorance... 


T.S : Avez-vous eu l'impression que le 
phénomène s'éloignait de vous ? 

Témoin : Il n'y a pas de déplacement 
oblique. Quand je filme, je pense toujours 
que ça peut être une catastrophe et que je 
ne suis pas là pour faire le reporter sur le 
malheur des autres. Comme ça ne bouge 
pas trop, j'ai l'impression que ça peut encore 
durer au moins pendant 20 minutes. J'avais 
repéré que je bougeais à cause du vent. Je 
vais donc vers le pied photographique d'où 
j'avais démonté l'appareil et j'essaye de 
remettre la caméra pour viser puis attendre. 
Le fait d'aller vers le pied, pendant 5 ou 6 


mètres, je ne regarde pas le phénomène, et 
mon fils me dit "C'est en train de partir", 
donc je reprends la caméra. 

Les boules s'étaient mises probablement 
les unes derrière les autres, presque à la 
queue leu leu -j'en déduis cela à partir du 
film-. 11 y a alors une impression d'éloigne- 
ment, puis visuellement ça revient. Ça, 
c'est un autre point intrigant qui ne peut 
être le fait d'une rentrée atmosphérique. 
On n'a jamais vu quelque chose de lumi- 
neux tomber, descendre, puis revenir et 
puis repartir. 


T.S : Avez-vous envisagé une possible 
interaction entre la présence du phé- 
nomène et son comportement avec 
vous-même qui étiez en train de l'ob- 
server ? 

Témoin : C'est une question extrêmement 
importante. J'ai ma conviction propre 
concernant mon état émotionnel et ce que 
j'avais vécu dans la journée. J'étais dans un 
état assez euphorique et extrêmement 
serein, extrêmement léger. Je dirais que 
j'étais plutôt dans un état d'empathie. 
Aujourd'hui, avec du recul -mais c'est peut- 
être un fantasme- je me demande s'il n'y 
avait pas une relation entre cet état d'em- 
pathie et l'expérience que j'ai vécue ce soir- 
là. Naturellement sur le moment je ne pen- 
sais pas du tout à ça. J'étais à deux kilomè- 
tres de la frontière russe. Je savais qu'il y 
avait probablement une base militaire, 
donc nucléaire ou autre. Comme je le dis- 
ais, je pensais surtout à 
une catastrophe. Un an 
ou deux ans aupara- 
vant, j'étais sur cette 
même plage et j'ai 
découvert dans les 
journaux polonais la tragédie du sous- 
marin "Le Koursk". Donc, je me suis 
demandé ce qu'ils avaient encore fait. Qui 
dit frontière Russe, dit aussi base militaire. 


T.S : Avez-vous vérifié dans la presse 
s’il ne s'était pas passé quelque chose 
d’insolite, ou si d’autres témoins 
avaient vu et rapporté la même chose 
que vous ? 

Témoin : Oui, j'ai même téléphoné à une 
amie dont le père est commandant en 
France, et qui aurait pu, par relation, me 
dire si des radars avaient repéré, à tel 
endroit exact, une entrée atmosphérique 
ou quoique ce soit d'autre. À mon retour en 
France, elle m'apprit que rien n'avait été 
signalé dans cette zone. 


Aucun fait divers insolite ? 

Si, une information parue dans la presse sur la disparition 
d'un commandant en hélicoptère, dans les îles Kourile, qui ne sont pas 
dans cette zone-là, mais en Russie. Ils ont perdu la trace de son héli- 
coptère. 


Parlez-nous de ce nuage étrange visible sur la vidéo. 

Ah oui. En fait ce sont quatre personnes rencontrées aux 
repas ufologiques parisiens, et à qui j'ai montré le film, qui m'ont fait 
remarquer la présence de ce nuage. L'un d'eux est un pilote de ligne 
qui a vu une fois sur Paris, ce qu'il appelle un "vaisseau mère". Au 
même instant dans le film, ils ont fait "Ah ? Ah, ben oui, regarde c'est 
ça !", J'étais assez étonné, j'ai laissé le film se terminer. Après je leur ai 
demandé le pourquoi de cette réaction. Le pilote m'a dit "Vous savez, 
dans bien des cas, parfois, il y a des nuages qui sont symétriques, 
comme des soucoupes volantes, qui sont gigantesques, et qui seraient 
des vaisseaux mères". Du coup j'ai zoomé sur la forme de ce nuage et 
c'est vrai qu'il a une symétrie et une forme particulièrement troublante. 


Qu'attendez-vous de cette diffusion dans Top Secret ? 
J'attends le droit de pouvoir dire que ce film tout compte fait 

est tout petit, et qu'il Y en a probablement des centaines d'autres, en 
tout cas des milliers de photos, qu'il y a des centaines de témoignages, 
même en France, et qu'on ne le sait pas suffisamment. Ça, en tant que 
citoyen c'est important pour moi. Sinon, je ne sais pas ce que cela va 
faire de montrer le film. J'aimerais peut-être provoquer un forum sur le 
Journal de l'Ufologie, en accord avec Jean-Jacques Yvars. Et puis en 
même temps, peut-être que cela va rappeler un témoignage à quel- 
qu'un d'autre. 1| va peut-être y avoir un fil conducteur qui va s'établir. 
C'est un premier point. 
Ensuite, probablement, il va y avoir une tribune, grâce à Top Secret et 
au Journal de l'Ufologie. Des contacts seront pris et je vais pouvoir me 
décider, avec vous, afin qu'on puisse choisir un analyste vidéo qui va 
enfin pouvoir mesurer la pénétration dans l'air, la vitesse des objets. Je 
m'engage à répondre à toutes les questions, à partir du moment où les 
personnes me laisseront un moyen de leur répondre. 

C'est un peu une démarche citoyenne, pour utiliser une 
expression à la mode... 

C'est une démarche citoyenne. Je la veux comme telle. 


Pour écrire au témoin, contacter la rédaction 
roch@topsecret fr 


Pour suivre cette affaire de très près, rendez-vous sur le site web de notre 
partenaire, le journal de l'ufologie : http://www lejdu.com 


MISE EN GARDE 
Attention ce dossier présente des passages de la Bible dont l'interprétation par l'auteur 


pourrait heurter la sensibilité et les convictions religieuses de certains lecteurs. Notre intention 
n'est pas de détourner ces derniers de leur croyance que nous respectons pour ce qu'elle 
leur apporte de positif et de soutien dans l'existence. Aux lecteurs croyants qui, en dépit de 
cette mise en garde, souhaiteraient lire ce dossier, nous demandons d'envisager la thèse 
présentée par l'auteur, comme une occasion d'affermir leur foi en la confrontant. 

La démonstration qui va suivre n'est pas nouvelle. Elle a été maintes fois soutenue par nombre 
de chercheurs. Cette thèse incontournable, a malheureusement été récupérée par de 
nombreuses sectes. Est-ce une raison suffisante pour cesser de l'étudier alors qu'elle recèle 
peut-être une part de vérité importante. Nous pensons au contraire qu'il serait irresponsable 
de laisser le champ libre aux mouvements sectaires et à tous ces néo-prophètes qui utilisent 
cet aspect bien réel des écrits de la Bible, pour prétendre qu'ils sont montés à bord d'un ovni, 
et se faire passer du même coup pour les nouveaux messies. Nous pensons qu'il faut à + 
présent avoir le courage d'étudier froidement cet aspect des textes, dans le respect des 
croyances de tous, mais aussi avec le souci constant de susciter de saines interrogations. Le 
dossier de Michel Girard présenté dans TOP SECRET s'inscrit donc dans cette démarche de 
laïcité que nous défendons, et qui est à la base même de toute tolérance. 


Un dossier de Michel Girard 


saient pour se mouvoir dans l'univers spatio-temporel des vaisseaux spatiaux 

dont la description ressemble étrangement aux récits d'observation d'ovni rap- 
portés de nos jours par les témoins. 
Notre science, toujours infatuée d'elle-même, quoi qu'elle n'ait que deux cents 
ans d'âge environ, rétorquera que cela est impossible technologiquement. Mais 
que peut savoir la Science humaine moderne de celles de civilisations de l'espace qui 
vinrent du cosmos sur la Terre voilà des millénaires ? Il est vrai qu'elle nie qu'il en 
fut ainsi... Question d'orgueil qui pousse l'homme scientifique à prétendre que les 
terriens sont uniques dans l'univers qui compte pourtant des milliards de 
galaxies et des centaines de milliards de planètes dont beaucoup sont bien plus 
anciennes que la Terre... 


| a lecture attentive de la Bible nous apprend que les "anges" et les "dieux" utili- 
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LES OVNIS DE LA BIBLE 


Les ovnis dans l'ancien testament 


De nombreux textes bibliques attestent de 
l'existence des ovnis qui furent diversement 
nommés dans les temps anciens selon les 
civilisations. 11s furent appelés dans la 
Bible "Nuée" (le jour) ; "Nuée Lumineuse" 
(la nuit -à cause de la luminescence ioni- 
sée de la structure-) ; "Colonne de Nuée"'; 
"Colonne de Feu”, (à cause de l'ionisation 
rougeoyante de sa structure) ; "Tourbillon”, 
(à cause de la rotation rapide des structures 
extérieures circulaires observées à de très 
nombreuses reprises depuis 1947) ; 
"Cherubin" (Racine Perse : K-h-Rb qui 
donna Kéroub, Caroube en Bretagne, Carib, 
Cariba à Cuba, et Caraïbe en Amérique du 
sud ; "Roue" (engin circulaire important en 
forme de roue comportant des "rayons") ; 
"Palais" ; "Trés-Haut"; "Tente"; 
"Splendeur" ; "Vimânä" ; "Perles du Ciel"; 
"Aigles", "Frelon", (à cause du bruit de cer- 
tains), etc. 

Parmi les évènements 
rapportés dans la Bible, 
deux d'entre eux évo- 
quent avec beaucoup 
de réalisme l'atterrissa- 
ge spectaculaire de deux grands vaisseaux 
spatiaux. Le premier fut l'arrivée au som- 
met du Mont Sinaï du grand vaisseau-amiral 
de Yahwé par ailleurs surnommé le "Très- 
Haut", car s'y tenant en général au-dessus 
des Hébreux. Le second fut ultérieurement 
la venue près du fleuve autrefois nommé 
Kebar d'une grande "Roue" accompagnée 
d'autres engins très véloces et lumineux 
que dépeignit Ezéchiel qui en fut le témoin 
(ch. 1). 

Quiconque a vu le film "Rencontre du 3°"° 
Type" de Spielberg se fera une idée correcte 
d'un tel évènement. Je n'évoquerai en 
détail que l'arrivée de Yahwé au Sinaï, pour 
ne pas allonger cette rédaction inutilement. 


“L'Éternel allait devant eux, le jour 
dans une colonne de nuée pour les 
guider dans leur chemin, et la nuit 
dans une colonne de feu pour les 
éclairer, afin qu'ils marchassent jour 
et nuit”. 


I0P ŒCRET - 36 


Les ovnis de l'Exode 

À leur départ d'Egypte, les Hébreux furent 
manifestement guidés jour et nuit par un 
engin aérien cylindrique que nous avons 
appelé de nos jours "Cigare", à cause de sa 
forme. En témoigne cette citation qui illustre 
parfaitement bien comment Yahvé, à bord 
de son ovni, guidait le peuple hébreu dans 
le désert : 

"Le jour où le tabernacle fut dressé, la nuée 
couvrit le tabernacle, la tente d'assignation ; 
et, depuis le soir jusqu'au matin, elle eut 
sur le tabernacle l'apparence d'un feu. 

Il en fut continuellement ainsi : là nuée 
couvrait le tabernacle, et elle avait de nuit 
l'apparence d'un feu. Quand la nuée s'éle- 
vait de dessus la tente, les enfants d'Israël 
partaient ; et les enfants d'Israël campaient 
dans le lieu où s'arrétait la nuée. Les 
enfants d'Israël partaient sur l'ordre de 


Parmi les évènements rapportés dans la Bible, 
deux d'entre eux évoquent avec beaucoup 
de réalisme l'atterrissage spectaculaire de deux 


grands vaisseaux spatiaux 


l'Éternel, et ils campaient sur l'ordre de 
l'Éternel ; ils campaient aussi longtemps 
que la nuée restait sur le tabernacle. Quand 
la nuée restait longtemps sur le tabernacle, 
les enfants d'Israël obéissaient au com- 
mandement de l'Éternel, et ne partaient 
point. Quand la nuée restait peu de jours 
sur le tabernacle, ils campaient sur l'ordre 
de l'Éternel, et ils partaient sur l'ordre de l'É- 
ternel. Si la nuée s'arrétait du soir au matin, 
et s'élevait le matin, ils partaient. Si la nuée 
s'élevait après un jour et une nuit, ils par- 
taient. Si la nuée s'arrêtait sur le tabernacle 
deux jours, ou un mois, ou une année, les 
enfants d'Israël restaient campés, et ne 
partaient point ; et quand elle s'élevait, ils 


partaient." (Nombres 9 : 16-22) 

Les Hébreux appelèrent l'engin aérien selon 
le concept de leur évolution "Colonne de 
Nuée", le jour, et "Colonne de feu" la nuit, à 
cause de la luminosité rougeoyante d'ioni- 
sation qui émane de sa structure, nous le 
savons maintenant grâce aux milliers de 
témoins contemporains qui ont pu observer 
ce phénomène sur toute la planète. En 
effet, il a été rapporté que ces engins, 
d'une conception autre que ce que l'homme 
fabrique, ionisent leur environnement 
direct par leur mode de fonctionnement et 
induisent en certaines circonstances une 
condensation vaporeuse qui les enrobe 
totalement, leur donnant alors l'aspect de 
nuées plus où moins compactes, soient 
qu'ils volent en sustentation ou qu'ils se 
déplacent à des vitesses inouïes. 

Selon le même processus ionisant, leur 
structure devient lumineuse la nuit, s'éten- 
dant du rouge sombre à toute la gamme des 
rouges et des jaunes, y 
compris le vert et le 
parme, jusqu'à devenir 
d'un blanc éblouissant, 
"glorieux", et leur envi- 
ronnement vaporeux 
leur donne alors l'aspect de petits nuages 
lumineux. D'où le terme "Nuée" donné par 
les anciens pour les désigner. 

Ainsi est-il encore écrit dans la Bible : 
"L'Éternel allait devant eux, le jour dans 
une colonne de nuée pour les guider dans 
leur chemin, et la nuit dans une colonne 
de feu pour les éclairer, afin qu'ils mar- 
chassent jour et nuit. La colonne de nuée 
ne se retirait point de devant le peuple pen- 
dant le jour, ni la colonne de feu pendant la 
nuit." (Exode 13:21,22) 


Atterrissage au Mont Sinaï 

Il est écrit dans la Bible que le troisième 
mois après leur sortie d'Egypte, les enfants 
d'Israël arrivèrent au désert du Sinaï. 
"L'Éternel dit à Moïse : voici, je viendrai 
vers toi dans une épaisse Nuée, afin que le 
peuple entende, quand je parlerai, et qu'il 
ait toujours confiance en toi... Qu'il soit prêt 
pour le troisième jour, car L'Éternel descen- 
dra aux yeux de tout le peuple sur la mon- 
tagne de Sinaï." (Exode 19 : 9) 

Avant d'atterrir au sommet du Sinaï, Yahwé 
communiqua également à Moïse des instruc- 
tions précises afin de protéger la vie et la 
santé des Hébreux. Ces recommandations 
visaient à ce que le peuple ne puisse subir 
l'effet nocif des radiations qui allaient être 
induites par le système de propulsion de son 


"Tout Puissant" avant son atterrissage. 
"Qu'ils soient prêts pour le troisième jour ; 
car le troisième jour l'Éternel descendra, aux 
yeux de tout le peuple, sur la montagne de 
Sinaï. Tu fixeras au peuple des limites tout à 
l'entour, et tu diras : Gardez-vous de monter 
sur la montagne, ou d'en toucher le bord. 
Quiconque touchera la montagne sera puni 
de mort." (Exode 19 : 11, 12) 

Et au cas où l'un d'entre eux dérogerait à l'in- 
terdiction de dépasser la limite de sécurité 
fixée, et même pour un animal, il fut décrété 
par Yahwé de ne pas y toucher (ceci afin 
d'éviter toute contamination), et de le mettre 
à mort. 

"On ne mettra pas la main sur lui (celui qui 
se sera trop approché de l'engin), mais on 
le lapidera, ou on le percera de flèches : 
animal ou homme, il ne vivra point." (Exode 
19 : 13) 

Ce n'est qu'une fois l'atterrissage réalisé, et 
donc une fois que tout danger serait écarté 
du fait de la coupure des propulseurs que 
l'autorisation serait donnée au peuple d'ap- 
procher la montagne tout en restant à une 
certaine distance. 

"Quand la trompette sonnera, ils s'avance- 
ront près de la montagne." (Exode 19 : 13) 
"Fais au peuple la défense expresse de se 


retentissait de plus en plus fortement. Moise 
parlait et Yahwé lui répondait à haute 
voix..." (Exode 19 : 16-20). 

De nos jours, lorsqu'une fusée spatiale 
décolle, la terre tremble de même à la 
ronde, tandis qu'elle crache du feu et qu'une 
fumée épaisse se répand tout autour, sor- 
tant de ses "narines", c'est-à-dire de ses 
tuyères. 

Cette description a été parfaitement resti- 
tuée et rendue par le film "Rencontre du 3° 
Type" de Spielberg : l'arrivée par le ciel 
d'un immense vaisseau spatial environné 
de condensation vaporeuse lui donnant un 
aspect sinistre ; le feu et la fumée émanant 
de son moyen de propulsion, des éclairs 
générés par son fonctionnement électroma- 
gnétique, le grondement tonitruant de ses 
propulseurs et l'ébranlement du sol à l'ap- 
proche immédiate de son atterrissage, un 
bruit de trompe assourdissant. 

Puis, une fois posé, la tonalité de la voix 
de Yahwé amplifiée par les haut-parleurs 
fut entendue de tous, à leur stupéfaction 
apeurée. Rien de miraculeux en tout cela ; 
simplement le fruit d'une technologie avancée 
vers laquelle notre science parvient depuis 
seulement cinquante ans. C'est sans doute 
de cette description que les auteurs du film 


C'est sans doute de cette description dans la Bible que 
les auteurs du film “Rencontre du 3° type” ont puisé 
l'inspiration de leur scénario si réaliste 


précipiter vers l'Éternel, pour regarder, de 
peur qu'un grand nombre d'entre eux ne 
périssent." (Exode 19 : 21) 

Les préliminaires ayant été accomplis, il est 
écrit qu'un matin, le peuple s'étant assemblé 
au pied de la montagne, un son puissant 
retentit à la manière de celui d'une trompe, 
tandis que l'engin, descendant du ciel, envi- 
ronné de feu et de fumée intense, se posa, 
en même temps que la montagne fut 
ébranlée par une vibration due à la puissance 
de ses propulseurs. 

"Le troisième jour au matin, il y eut des ton- 
nerres, des éclairs, et une épaisse nuée sur 
la montagne ; le son de la trompette retentit 
fortement ; et tout le peuple qui était dans le 
camp fut saisi d'épouvante. Moïse fit sortir le 
peuple du camp, à la rencontre de Dieu ; et 
ils se placèrent au bas de la montagne. La 
montagne de Sinaï était tout en fumée, 
parce que l'Éternel y était descendu au 
milieu du feu ; cette fumée s'élevait comme 
la fumée d'une fournaise, et toute la monta- 
gne tremblait avec violence. Le son de la 
"trompette" (disons des haut-parleurs) 


évoqué ont puisé l'inspiration de leur scé- 
nario si réaliste. 

Un peu plus loin (Exode 33.18) Moise 
demande à Yahvé la possibilité de voir sa 
"Gloire". 

"Moïse dit : Fais-moi voir ta gloire ! 
L'Éternel répondit: (...)Tu ne pourras pas 
voir ma face, car l'homme ne peut me voir 
et vivre. Voici un lieu près de moi ; tu te 
tiendras sur le rocher. Quand ma gloire 
passera, je te mettrai dans un creux du 
rocher, et je te couvrirai de ma main 
jusqu'à ce que je sois passé. Et lorsque je 
retournerai ma main, tu me verras par der- 
rière, mais ma face ne pourra pas être 
vue.” 

Ilest clair qu'il est question ici du survol à 
basse altitude de l'ovni qui présente un 
danger mortel pour l'homme. C'est un 
phénomène bien connu là encore dans le 
milieu ufologique et il est très largement 
recommandé aux témoins d'ovni de ne 
jamais s'approcher d'un engin au sol ou 
volant à basse altitude sous peine de graves 
séquelles et brûlures. 


Atterrissage surle-mont Sinaï 


Après que YAHWE eut dicté à Moïse ses 
ordonnances et rédigé sa Loi (la Thora) sur 
deux tables de pierre, après que son "Tout 
puissant" soit remonté dans la haute 
atmosphère, il redescendait assez réguliè- 
rement parmi les Hébreux dans un engin 
plus petit qu'ils surnommèrent "Nuée", à 
cause de la condensation vaporeuse qui se 
forme très souvent autour de la structure 
de ces engins. 

Ainsi l'on retrouve souvent dans le texte 
des citations de cette veine : 

"Et lorsque Moïse était entré dans la tente 
(réservée aux conciliabules entre Yahwé et 
lui), la colonne de nuée descendait et 
s'arrêtait à l'entrée de la tente, et l'Éternel 
parlait avec Moïse" (Exode 33 : 9) 
"L'Éternel appela Moïse de la tente 
d'assignation et lui parla." (Lévitique 1 : 1) 
"L'Éternel descendit dans une "Nuée" et se 
tint auprès de Moïse..." (Exode 34 : 5) 


La demeure de Yahvé 

De nombreuses citations indiquent que Yahvé 
vivait dans ses "palais" dans le ciel. Reste à 
définir quelle était la nature de ses Palais. 
"Dieu, dans ses palais, est connu pour une 
haute retraite" (Psaumes 48 : 4) 

Qu'est-ce qu'une "haute retraite" pour des 
observateurs au sol regardant vers le ciel ? 
Et quels étaient ces "palais" ? sinon des 
résidences aériennes, des vaisseaux spa- 
tiaux survolant le Sinaï et ses environs ?.. 
On trouve encore : "Ô Éternel, tu fais du 
"Très-Haut" ta retraite..." ( Psaumes 91 : 9) 
Ici, la preuve est donnée que le dénommé 
"Très-haut" n'est pas Yahwé, mais son vais- 
seau spatial amiral qui fut confondu avec lui, 
comme le cavalier à sa monture, ce que les 
Incas s'imaginèrent lorsqu'ils virent débar- 
quer les conquistadors espagnols montés sur 
des chevaux... Au premier abord, ils s'imagi- 
nèrent voir des monstres, moitié animaux, 
moitié humains. 11 fut sans doute difficile 
d'emblée pour des humains vivant en ces 
époques archaïques de distinguer le cavalier 
de sa monture et Yahwé de sa machine. 
Yahwé fut ainsi confondu avec son vaisseau 
circulant au-dessus des Hébreux... 
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LES OVNIS DE LA BIBLE 


Les merveilles de Yahvé 

"Sais-tu comment Dieu dirige ces mer- 
veilles, et fait briller son nuage étincelant ? 
Comprends-tu le balancement des nuées, 
les merveilles de celui dont la science est 
parfaite?" (Job 37 : 15,16) 

Que signifie "faire briller son nuage" qui 
devient étincelant ? Et qu'est-ce que le 
"balancement de ses Nuées" ? Sinon qu'il 
fut là question une fois de plus des ovnis 
dont le balancement en "feuille morte" est 
bien connu lorsqu'ils volent au ralenti ou 
qu'ils descendent. 

Des milliers de témoignages d'observations 
contemporaines de ces engins les ont 
souvent décrits fonctionnant ainsi, et 
comme s'ils étaient chromés, "étince- 
lants".…. Science extra-terrestre d'autant 
plus parfaite pour les narrateurs de cette 
époque qu'ils n'étaient guère évolués 
scientifiquement... 


gloire (le vais 
éronder le "toni 
re)... La "voix" de Y 
Elle brise les cèdres du Liban (trop près du 
au-dessus d'une forêt, le souffle associé au gt nd 

ment peut en effet briser des branches ou des arbres) 
et les fait bondir comme des veaux (-belle description 
d'arbres cassés ou déracinés projetés en tous sens par 
le souffle puissant du ou des réacteurs chasse et fait 
bondir). Elle dépouille les forêts. La "voix" de Yahwé 
fait jaillir des flamn (ce que font aussi les 
tuyères de nos modi es). La "voix" de Yahwé 
fait trembler le désert (même chose à Cap Kennedy ou 
à Kourou...). Elle fait enfanter les biches (Petit détail 
intéressant là encore. On connaît en effet le phénomène 
bien connu des lieux d'élevage que survolent les avions 


de chasse à basse altitude. Leur grondement fait avorter 
de peur les femelles gravides, phénomène qui cause 
de nos jours de sévères pertes aux éleveurs.) 

Preuve si besoin était que les auteurs de l'époque 
confondaient Yahvé. citation : 

"Le bruit des ail fit entendre jus- 
qu'au parv ur, pareil à la voix du Dieu tout puis- 
sant lorsqu'il parle.” ( Ezéchiel 10 : 5) 


TOP ECRET- 38 


LES OVNIS DE L'ÉTERNEL 


À gauche, tablette d'argile trouvée 
au cours d’une fouille en Syrie. À 
droite, médaille trouvée au cours 
de cette même fouille. Voici l'inter- 
prétation qu’il est possible d'en 
faire. Le “Tout-Puissant”, le 
“Très-Haut”, le “Temple”, le 
“Palais”. Les “Nuées”, 
“Tourbillons”, “Roues”. Les 
“Colonne de Nuée/de Feu” qui sor- 
tent du “vaisseau-mère”. 4/ Une 
sorte de gruelbras mécanique arti- 
culé. 5/ Tuyères de propulsion des- 
quelles jaillissent des flammes (ou 
ionisation) et qui engendrent la 
“voix” (le grondement du “Tout- 
Puissant”. Notez bien la ressem- 
blance avec l’ovni choisi pour la cou- 
verture de ce numéro de TOP SECRET. 


Interventions aériennes dans les guerres 


Sachant que les Hébreux seraient confrontés 
à d'autres peuplades et peuples puissants 
qui les traiteraient en ennemis au cours de 
la pérégrination qu'ils allaient entreprendre 
sous sa conduite, Yahwé les rassura en ces 
termes, leur promettant d'intervenir militai- 
rement à leur place : "Yahwé combattra 
pour vous ; et vous, gardez le silence (ne 
faites rien) .."( Exode 14 : 14) 

“J'enverrai ma "terreur" devant toi, je met- 
trai en déroute tous les peuples chez les- 
quels tu arriveras et je les ferais tourner le 
dos devant toi...]'enverrai les "frelons" 
devant toi, et ils chasseront loin de toi les 
Héviens, les Cananéens..." (Exode 
23:27,28) 

"L'Éternel, ton Dieu, enverra même les "fre- 
lons" contre eux, jusqu'à la destruction de 
ceux qui échapperont et qui se cacheront 
devant toi." (Deutéronome 7 : 20-22) 

Il est intéressant de noter que Dassault 
nomma deux hélicoptères de combat "frelon" 
et "super-frelon".… 11 avait forcément com- 
pris, ayant lu les écrits de Moïse, que les 
"frelons" de Yahwé étaient des engins de 
guerre aériens. Il est bien entendu que les 
mêmes causes produisent les mêmes effets 
-en l'occurrence nominative. 

La liste des récits relatant les destructions 
que Yahwé fit du ciel au bénéfice des 
Hébreux à l'encontre des peuples qui pou- 
vaient s'opposer à eux est impressionnante. 
Il n'est pas étonnant que, bien plus tard, 
David écrivit : 

"Venez, contemplez les oeuvres de l'Éternel : 
les ravages qu'il a opérés sur la Terre... 
C'est lui qui a fait cesser les combats jus- 
qu'au bout de la Terre ; il a brisé les arcs, il 
a rompu les lances, il a consumé par le feu 
les chars de guerre..." (Psaumes 46:9) 
"Des cieux on combattit, de leurs sentiers 
les "étoiles" combattirent contre Sisera.….." 
(Juges 5:20) 

A-t-on jamais vu des étoiles combattre et 
lancer de grosses "pierres" sur des combat- 
tants au sol ?.. Lorsqu'un ovni de 12 à 20 


m de diamètre vole en phase lumineuse à 
une certaine altitude, il est vu du sol 
comme une étoile... C'est une telle "étoile" 
qui guida les Rois mages et les bergers vers 
Jésus à sa naissance. Il est ridicule et vain 
pour les astronomes de chercher à faire 
croire que "l'étoile" évoquée était une 
comète. L'Evangile dit que cette "étoile" 
guida ces hommes sur une longue distance, 
puis s'arrêta finalement, selon le texte de 
l'Evangile, juste au-dessus du lieu de la 
naissance de Jésus. La recherche des astro- 
nomes est vaine et ridicule par le fait que la 
Science humaine refuse obstinément 
d'admettre la réalité des extraterrestres. 


Ovnis dans les batailles 

Voici maintenant le compte-rendu d'une 
intervention aérienne de Yahwé impliquant 
divers types d'engins qui se déroula pour 
sauver David d'une situation conflictuelle 
difficile pour lui : 

"Dans ma détresse, j'ai invoqué l'Eternel. 
De son "palais" (aérien), il entendit ma 
voix. La terre fut ébranlée et trembla 
(comme le fait une fusée à Cap Kennedy). 
Il s'élevait de la fumée dans ses "narines" 
(des deux trous d'échappement du moteur 
de son engin ?) et du feu dévorant sortait 
de sa "bouche" (de sa tuyère de propulsion ?) 
il en jaillissait des charbons embrasés (des 
scories). // s'abaissa des cieux, et il des- 
cendit : il y avait une épaisse "Nuée" sous 
ses pieds (son vaisseau aérien) j! faisait des 
ténèbres une tente autour de lui, il était 
enveloppé d'amas d'eaux et de sombres 
nuages (autrement dit, son vaisseau était 
environné de la condensation structurelle 
se formant autour de l'engin, ce qui avait 
pour effet de le rendre sombre). /} était 
monté sur un "chérubin" et il volait. 

Les Perses appelaient "Keroubim" les 
humanoïdes de petites tailles qu'ils savaient 
“piloter les chars des dieux". Dans la suite 
des temps, ce nom engloba l'engin et son 
pilote. L'Eglise catholique ne retint que la 


petite taille des "Keroubim" et en fit des 
“angelots" de plâtre qui servirent à enjoli- 
ver les églises)... 

"De la "Splendeur" qui le précédait s'é- 
chappait ses "Nuées" lançant de la grêle et 
des charbons de feu." 

Cette évocation découla pour les Hébreux 
de l'inexplicable vision de l'engin sans 
doute lumineux et coloré qui précédait le 
vaisseau-mère de Yahwé. Une sorte de 
porte-avions aérien duquel sortaient les 
"Nuées" -des ovnis plus petits qui bombar- 
daient les ennemis des Hébreux, "la grêle 
et des charbons de feu" n'étant rien d'autre 
que des bombes ou munitions explosives. 
À noter que ce passage témoigne encore 
une fois de la confusion qui est faite entre 
Yahvé et son engin spatial. 

"Le "Très-Haut" (l'engin) fit retentir sa 
"voix" (le grondement de l'un de ses pro- 
pulseurs) et il lança des flèches (des mis- 
siles) et dispersa mes ennemis par le bruit 
du souffle de ses "narines".… 1l étendit d'en 
haut sa main et il me saisit, et il me délivra 
de mes adversaires..." (2 Samuel 22: 7-18 
| Psaumes 18 : 7-18). 

Le récit suivant rend compte d'une autre 
intervention militaire aérienne de Yahwé, 
qui eut recours au bombardement contre 
une coalition armée qui risquait fort de 
vaincre les Hébreux trop peu nombreux : 
"Comme ils fuyaient devant Israël, et qu'ils 
étaient à la descente de Beth Horon, l'Éter- 
nel fit tomber du ciel sur eux de grosses 
pierres jusqu'à Azéka, et ils périrent ; ceux 
qui moururent par les pierres de grêle 
furent plus nombreux que ceux qui furent 
tués avec l'épée par les enfants d'Israël." 
(Josué 10 : 10; 11). 

Bien évidemment, les "pierres" évoquées, 
selon la conception archaïque qu'en eurent 
les Hébreux, étaient tout simplement des 
bombes. 

"Les "chars" de l'Eternel se comptent par 
vingt mille, par milliers et par milliers; 
Yahwé est au milieu d'eux..." (Psaumes 
68:18) 

"De ton "sanctuaire" (aérien), ô "dieu", tu 
es redoutable." (Psaumes 68:36) 

Comme il est donné de le constater, Yahwé 
disposait d'une flotte aérienne impression- 
nante. Son appelé "sanctuaire" n'était 


Le. désertdu Sinaï 


autre que son vaisseau- 
amiral d'une puissance 
aérienne dépeinte 
comme redoutable. 


Des O.V.N.. pilotés 


par des anges... 


Robert Barry. directeur du 
Bureau des OVNI à Toe, en 
Pennsylvanie, et publicitaire dis- 
üngué, est persuadé que l'Etat 
d'israël est protégé par des 
«+ objets volants non identifiés « 
envoyés par Dieu et « pilotés 


Ce Bureau tent actueilermnent 
sa sixième Conférence annuelle 
su Cap May dans les New Jer- 
sey, avec une participation de 
185 croyants (au christianisme et 
sux OV N..). 


Un certain nombre de com-| 
munications ont affirmé qu'il y} 
évait eu une recrudescence 
d'OVNL dans les périodes de} 
guerres israélo-arabes de 1947- 
1948, 1956 (à celte époque-là.f 
cela s'appelait des soucoupes 
volantes), de 1967 et 1973 et que 
Cela avait fait pencher la balance 
en faveur des Israéliens, 


M. Barry a également déclaré | 
que des rapports secrels is 
raéliens et américains établis 
sent que des parachutistes ji 
raëliens ont été sauvés, au cou 
de la guerre de 1967, par des 
«+ miracles - alors que la pré- 
sence d'OVNI était signalée 
au-dessus du champ de bataille, 


D'autre part, on  epprenc l 
Qu'un groupe de chercheurs e 
de savants américains ont lancé 
un appel en vue de faire échec à 
l'emprise croissante de l'astrolo- 
gie, des superstitions et « autre 
Cultes du déraisonnable ». « De 
telles Croyances, a déclaré au 
Cours d'une conférence de pres- 
be la commission formée pour 
enquêter scientifiquement sur ces 
problèmes, peuvent être nuisi- 
bles, voire mortelles et saper |a 
résistance de l'homme à de nou- 
velles et imprévisibles formes ue 
tyrannie. = 
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TOPASECRETE- 40 


LES OVNIS DE LA BIBLE 


Les ovnis dans le nouveau testament 


Tandis que Jésus-Christ effectuait sa mis- 
sion sur la terre d'Israël, l'Evangile rapporte 
qu'il fut en contact à plusieurs reprises avec 
une "Nuée" en sa phase d'extrême lumino- 
sité (désignée par "gloire"). Et lorsqu'il s'en 
alla de la Terre, c'est de même sur une 
"Nuée" qu'il fut ascensionné par antigravi- 
tation et s'en alla vers le cosmos. Et il est 
écrit qu'il reviendra exactement de la 
même manière le moment propice venu. 
Voici les textes : 

"Comme Jésus parlait encore, une "Nuée 
lumineuse" les couvrit (vint se placer au- 
dessus de Jésus et de ses disciples). Et 
voici, une voix se fit entendre de la Nuée 
(par ses occupants)." (Mathieu 17 : 5) 


l'aspect des vêtements de Jésus, et même 
celui de son visage, comme cela serait pour 
toute personne éclairée violemment par 
une extrême luminosité. I! n'y a pas de 
quoi y voir là un prodige incompréhensible, 
miraculeux... 

"Comme ils parlaient, une Nuée vint les 
couvrir (se placer au-dessus d'eux) : et les 
disciples furent saisis de frayeur. Et voici, 
deux hommes s'entretenaient avec Jésus 
qui apparaissait dans sa gloire (dans 
l'intense luminosité qui émanait de l'OVNI ), 
parlaient de son départ qu'il allait accomplir 
vers Jérusalem..." (Luc 9:28-35) 

Cette narration est la même que celle qui 
fut rapportée précédemment, mais elle 


“Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous à 
regarder vers le ciel ? Ce Jésus qui a été enlevé au ciel 
du milieu de vous reviendra de la même manière que 
vous l'avez vu s'en allant...” (Actes 1 : 9-11) 


"Une Nuée vint les couvrir (se placer au-des- 
sus d'eux), et il en sortit une voix : Celui-ci 
est mon Fils Bien-aimé : Ecoutez-le ! Jésus 
fut transfiguré devant eux, ses vêtements 
devinrent resplendissants, et d'une telle 
blancheur..." (Marc 9 : 7) 

Ce texte est celui par lequel le Catholicisme 
romain fonda la "fête de la transfiguration" 
qu'elle a fait apparaître comme une chose 
miraculeuse, incompréhensible. 

En fait, il s'agissait seulement de l'effet 
rayonnant de la luminosité très vive, de 
type magnésium qui brûle, ce qui modifia 


comporte d'autres détails. Là, il est question 
"d'hommes", c'est-à-dire d'extraterrestres 
appelés "anges" -messagers, ou dieux- 
identifiés -à tort- par l'Évangile comme 
étant Moïse et Elie. On notera que ces 
"Contacts du 3° Type" eurent chaque fois 
lieu après qu'une "Nuée" lumineuse vint du 
ciel se placer au-dessus de Jésus et de ses 
apôtres.) 

"Après avoir dit cela, J ésus fut enlevé (et 
non il s'éleva de lui-même, comme par 
enchantement) tandis qu'ils regardaient, et 
une Nuée le déroba à leurs yeux (autre- 


ment dit, un ovni, placé au-dessus de Jésus 
utilisa une technologie inconnue pour l'élever 
en douceur jusqu'à ce qu'il pénètre à l'inté- 
rieur, dès lors invisible à la vue de ses apô- 
tres). Et comme les apôtres avaient leurs 
regards fixés vers le ciel pendant que Jésus 
s'en allait, voici, deux hommes vêtus de 
blanc (deux extraterrestres, ou anges, 
revêtus sans doute de combinaisons de 
cosmonautes, à l'image de celles qui vêtent 
les nôtres) leur apparurent et dirent : 
Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez- 
vous à regarder vers le ciel ? Ce J ésus qui a 
été enlevé au ciel du milieu de vous revien- 
dra de la même manière que vous l'avez vu 
s'en allant..." (Actes 1 : 9-11) 


Depuis 1947, de nombreuses observations 
d'ovni en sustentation à travers le monde 
ont apporté l'information qu'ils sont munis 
d'un système qui produit des rayons lumi- 
neux anti-gravitationnels qui, focalisés vers 
une cible, animale où humaine, la “dégravi- 
tent” et la fait s'élever doucement jusqu'à 
eux. |! ne fait aucun doute que c'est par ce 
moyen technologique que le vaisseau spa- 
tial vint ascensionner Jésus qui partit dans 
le cosmos vers une destination inconnue. 
Et deux d'entre les occupants de cet ovni 
qui étaient au sol, voire d'un autre qui n'est 
pas mentionné, eurent pour mission d'atté- 
nuer l'effet psychologique éprouvant qui 
affecta les disciples du Christ par cet enlè- 
vement effarant pour eux à cette époque, 
comme il devrait l'être de même pour nous 
qui sommes pourtant habitués aux prouesses 
technologiques de notre civilisation aérienne. 
Ils durent être stupéfaits !.. 

Ces "anges" en profitèrent pour leur affir- 
mer à haute et intelligible voix que Jésus 
reviendrait sur Terre de la même manière 
qu'ils le virent y monter, c'est-à-dire sur un 
vaisseau spatial. 


Le Sinaï, un décor majestueux au-dessus 
duquel évoluèrent les ovnis de la Bible 


Conclusion 

Ainsi s'achève le compte rendu qu'il est 
possible de faire de la Bible. Comme il est 
donné de le constater, on est bien loin de ce 
que les organisations religieuses qui s'en 
réclament enseignent à leurs centaines de 
millions de fidèles. Non seulement la Bible 
regorge de témoignages sur l'existence des 
vaisseaux aériens des extraterrestres mais 
bien d'autres récits mythiques des civilisa- 
tions ancestrales attestent aussi de leur 
existence et des exactions que leurs occu- 
pants commirent à l'encontre des humains. 
La Bible et les autres mythes démontrent 
de surcroît que ces véhicules aériens sont 
utilisés, tant par les "anges" rebelles envers 
l'Autorité de DIEU que par ceux qui lui sont 
demeurés attachés. 

L'individu intelligent et de bonne foi, 
lisant ces citations, possède désormais 
les éléments lui permettant de découvrir la 
réalité que l'Ancien et le Nouveau 
Testament expriment. Une telle prise de 
conscience, généralisée à tous les peuples, 
renforcerait peut-être le ridicule, l'inutilité 
et l'horreur des exactions, des guerres, des 
crimes et des massacres abominables qui 
se commettent encore de nos jours au 
nom de "Dieu", et permettrait peut-être 
du même coup d'apporter la paix et la 
solidarité entre les hommes. 


Michel Girard 


Michel-Ange 


LES ENLEVEMENTS 


Voici encore un phénomène bien connu du monde 
de l'ufologie, rapporté par de nombreux témoins 
contemporains et que l'on retrouve à plusieurs 
reprises dans l'Ancien et le Nouveau Testament. 


"Comme ils continuaient à marcher, en parlant, 
voici, un Char de feu les séparèrent l'un de l'autre, 
et Elie monta au ciel dans un "Tourbillon".” 

(2 Rois 2 : 11) 

À cette époque, point d'avion, d'hélicoptère d'origi- 
ne humaine permettant d'enlever dans les airs une 
chose ou un humain... Alors quel était ce "CHAR" 
aérien rougeoyant tournant sur lui-même, sinon un 
ovni ?.. Il est à noter que la tradition musulmane 
rapporte que Mahomet fut aussi enlevé dans les 
airs alors qu'il montait son cheval, Bourane.. 


Ezéchiel, rendant compte de l'atterrissage d'une 
"Roue" accompagnée d'autres engins aériens véloces 
plus petits dépeignit cette même façon d'enlever du 
sol quelque chose ou un homme et même de le 
transporter, suspendu dans l'air. En l'occurrence, il 
le fut lui-même par les cheveux (les Hébreux les 
avaient longs) et transporté d'un point à un autre 
sur une certaine distance : 

"Je regardai, et voici, c'était une figure ayant 
l'aspect d'un homme (c'est-à-dire quelque chose qui 
avait l'aspect d'un homme, comme le sont les 
robots par exemple), depuis ses reins en bas, c'était 
comme du feu (engins luminescents), et depuis ses 
reins en haut comme du bronze poli. Il étendit une 
forme de main (sans doute semblable à un bras 
articulé mécanique extérieur à l'engin comme on 
en voit équipant les bathyscaphes ou certains 
robots ), et me saisit par les cheveux de la tête et 
m'enleva entre ciel et terre, et me transporta à 
Jérusalem..." (Ezéchiel 8 : 2,3) 


TOP SECRET - 41 


Les récits bibliques : 


Lorsqu'on évoque le problème de la véracité 
de certains récits bibliques, et plus particu- 
lièrement ceux de l'Ancien Testament, on 
se trouve généralement en présence de 
deux grands systèmes d'interprétation : 

- Le 1° niveau de lecture fait intervenir l'ac- 
tion directe de Dieu dans les affaires 
humaines. Ce type d'interprétation, qui 
implique une lecture littérale du texte 
sacré, se trouve surtout chez les fonda- 
mentalistes (aux Etats-Unis et ailleurs). 

- À l'autre extrémité, nous avons les exé- 
gètes et historiens qui ont une lecture très 
rationaliste des récits bibliques. Leur mis- 
sion : donner une interprétation ou explica- 


TOP SECRET - 42 


La destruction de 


mythe ou réalité ? 


tion rationnelle des événements attribués à 
une intervention directe de Dieu. Leur 
approche vise en somme à évacuer toute 
notion de "merveilleux", l'attribution de ces 
événements à la divinité étant dès lors 
conçue comme une expression de la "pen- 
sée magique". Dans cette perspective, le 
Déluge, la destruction de Sodome et 
Gomorrhe, le passage de la mer Rouge, 
etc., peuvent aisément s'expliquer par des 
causes naturelles ou par de simples 
mythes. C'est ce type d'interprétation qui 
est mis en avant dans les grands médias 
(émissions télévisées, revues d'histoire et 
d'archéologie, revues de vulgarisation 
scientifique comme "Science et Vie" et 
"Sciences et Avenir"). 

Il existe, pourtant, une 3° voie possible 
d'interprétation de ces récits. Les tenants 
de celle-ci se situent à égale distance des 
deux types d'interprétation majeurs (car 
majoritaires) que je viens de définir Les 
éléments fondamentaux légitimant cette 3° 
voie d'approche sont les suivants : ses 
tenants ne reconnaissent pas la pertinence 
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Un texte de Alain Moreau 


de la plupart des explications "rationalistes" 
données par ceux qui veulent à tout prix 
évacuer toute composante "merveilleuse" 
des récits bibliques. Et ils n'entérinent pas 
davantage l'idée d'une action directe de 
Dieu dans les événements rapportés. C'est 
ce qui légitime, évidemment, l'appellation 
de "3° voie" qui caractérise cette nouvelle 
approche. 

Les défenseurs de cette 3° approche ne 
nient pas l'existence de Dieu, mais considè- 
rent que certains événements ou "mira- 
cles" sont explicables par une intervention 
de type extraterrestre. En outre, un événe- 
ment antique comme le Déluge et l'histoire 
de Noé est une référence implicite à la des- 
truction finale de l'Atlantide survenue il y a 
environ 12.000 ans. Il s'agit donc de 
légendes ou "mythes" qui, en fait, ont un 
fond de réalité historique, même si les 
documents et les preuves archéologiques 
font défaut, ces légendes ne se réduisant 
cependant pas aux explications prétendu- 
ment "rationnelles" mises en avant par les 
tenants des explications officielles. 


F1 


Que s'est-il passé à Sodome et Gomorrhe ? 


Évoquons la destruction de Sodome et 
Gomorrhe (laquelle aurait eu lieu au 19° 
siècle avant J.-C.). Le patriarche Abraham 
put assister de loin au spectacle (Genèse, 
XIX, 27-28) sous la forme d'une fumée" 
semblable à la fumée d'une fournaise". On 
lit (Genèse 18 : 20 ; 19 : 24-26, 28) que le 
Seigneur fit pleuvoir du ciel "du soufre et 
du feu" ; la femme de Loth regarda derrière 
elle, et elle devint "une colonne de sel". 
Nous savons que les sites de Sodome et 
Gomorrhe se trouvaient dans le vallon de 
Siddim situé à l'extrémité sud de la mer 
salée (l'actuelle mer Morte) ; la Bible men- 
tionne d'autres villes dans le voisinage : 
Tsoar, Adma et Tseboïm (Genèse, 14 : 2). 


L'explication "naturelle" 

Les archéologues qui reconnaissent l'exis- 
tence passée de ces villes attribuent leur 
disparition à un tremblement de terre ou à 
une éruption volcanique. La théorie clas- 


la mer Morte. Dans "The Bible As History" 
publié en 1965, Keller précise : "En outre, 
c'est précisément au sud de la péninsule de 
Lisan, là où Sodome et Gomorrhe sont 
censées avoir été anéanties, que s'éva- 
nouissent les traces d'une activité volca- 
nique antérieure. Bref, les constats des 
géologues ne fournissent pas la preuve 
qu'une catastrophe récente, accompagnée 
de violents phénomènes volcaniques, qui 
aurait balayé les villes de la zone." 

Le Britannique Michael Sanders (1999) a, 
quant à lui, acquis la conviction que le site 
des deux cités pourrait se trouver dans le 
bassin nord plutôt que sur la bordure sud 
de la mer Morte. Il avait fait appel aux ser- 
vices de Richard Slater (un géologue améri- 
cain expert en plongée profonde) pour 
l'emmener dans les profondeurs de la mer 
Morte à bord d'un mini-submersible Delta 
(qui avait contribué à la découverte du 
paquebot naufragé Lusitania). Mais, 


Dans le cas de Sodome et Gomorrhe, on "gomme" tout 
simplement les détails du récit qui ne cadrent pas 
avec l'idée d'une catastrophe naturelle 


sique (évoquée notamment par Werner 
Keller) fait intervenir un tremblement de 
terre. Ce séisme aurait été accompagné 
d'explosions, d'éjections de gaz naturels et 
de retombées de soufre. Il se serait produit, 
selon Keller, vers 2000 av. J.-C. l'époque 
d'Abraham et de Lot. Mais Keller reconnaît 
lui-même une sérieuse difficulté dans cette 
théorie selon laquelle un cataclysme aurait 
envoyé le vallon de Siddim par le fond. 
selon de nombreux géologues, en effet, le 
cataclysme remonterait à des centaines de 
milliers d'années au moins, sinon des 
millions. Ces géologues inclinent par consé- 
quent à repousser cet événement bien plus 
loin dans le temps. En effet, ils n'ont pas 
trouvé trace de catastrophe survenue à 
l'époque d'Abraham sur l'extrémité sud de 


Pour certains archéologues _ 
ce site au bord de la mer 
Morte serait celui de la 
Sodome antique 


comme le fait observer David Childress, 
localiser Sodome et Gomorrhe dans le sec- 
teur nord de la mer Morte contredit encore 
plus l'histoire et la géologie que ne le fait la 
localisation dans les basses-eaux de l'extré- 
mité sud. 

On lit, dans un "Hors-Série" de "Sciences et 
Avenir" (décembre 1997/janvier 1998), que 
les sismologues ont décelé, au sud de la 
mer Morte, les traces d'un tremblement de 
terre survenu 2100 ans avant notre ère. En 
fait, tout semble indiquer que les cités 
"maudites" ne disparurent pas dans un 
cataclysme géologique. Si l'on tient compte 
des données du récit biblique, en effet, la 
nature de la destruction des cités n'a 
manifestement strictement rien à voir 
avec un tremblement de terre ou une 
éruption volcanique. 

La tactique fréquemment utilisée par les 
exégètes et historiens consiste à repousser 
la validité d'un récit parce que le phénomène 
naturel qui aurait dû être à l'origine de 
celui-ci ne s'est pas produit à l'époque allé- 
guée. Ils en reviennent ainsi à la conclusion 
suivante : l'évènement est un mythe, ou 
alors il ne s'est pas produit à l'époque de 
Loth ; ou alors, il s'est produit à un autre 
endroit que celui allégué ! Dans le cas de 
Sodome et Gomorrhe, on "gomme" tout 


4 
Loth s’ehfuyant avec ses 
filles”. Son épouse en arrière 
plan. Peinture de 1498. 
Musée de Washington 


simplement les détails du récit qui ne 
cadrent pas avec l'idée d'une catastrophe 
naturelle. Il existe d'autres exemples analo- 
gues dans la Bible. Le problème se pose en 
effet notamment avec la date du Déluge, 
ou encore avec l'épisode du passage de la 
mer Rouge par les Hébreux. 


L'explication nucléaire 

Quelle est l'explication que peut donner 
celui qui emprunte la "3° voie" ? C'est ici 
que nous allons réintroduire le "mer- 
veilleux", lequel, cependant, est de nature 
différente de celui impliqué par les tenants 
de la "1*° voie" qui prônent l'intervention 
divine directe. 

L'explication (connue par de nombreux 
chercheurs marginaux) est celle-ci : 
Sodome et Gomorrhe ont été détruites par 
une explosion nucléaire d'origine extrater- 
restre ! L. M. Lewis (1975) a soutenu cette 
hypothèse. “Les colonnes de sel et la 
concentration saline du pourtour de la mer 
Morte témoignent, dit-il, d'une explosion 
nucléaire.” 11 note qu'au cours de la recons- 
truction d'Hiroshima, "on a constaté que 
des étendues sablonneuses avaient été 
transformées par l'explosion en une sub- 
stance qui ressemble à du silicium vitrifié 
imprégné d'un cristalloïde salin".… Or le 
même phénomène serait présent sur le site 
de l'antique Sodome. “Si les colonnes de sel 
qu'on trouve au bord de la mer Morte 
étaient de sel ordinaire, dit Lewis, les pluies 
périodiques les auraient fait disparaître ; 
ces colonnes sont au contraire composées 
d'un sel particulièrement dur que seule 
peut créer la réaction nucléaire d'une 
explosion atomique.” 1l cite l'historien 
romain Flavius Josèphe (auteur de l'Histoire 
des Juifs"), qui évoqua la femme de Loth qui 
s'était retournée vers la cité malgré l'interdic- 
tion faite par "Dieu", ce qui eut pour consé- 
quence sa transformation en colonne de sel ; 
Josèphe (qui vécut de 37 jusqu'en l'an 100 
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environ) déclara qu'il a pu voir cette colonne. 
“Si Josèphe dit vrai, note Lewis, la seule 
conclusion possible est que Sodome fut anni- 
hilée par une fission nucléaire”. 

Zecharia Sitchin (1985) soutient lui aussi la 
nature atomique de la destruction de 
Sodome et Gomorrhe. Il note, en outre, 
qu'un "ange" avertit Loth de quitter la cité 
avant sa destruction. C'est au cours de la 
fuite que la femme de Loth, regardant en 
arrière, fut aveuglée par l'éclair atomique... 
Sitchin souligne que l'événement n'a rien 
d'une calamité naturelle, et qu'il est décrit 
au contraire comme un événement prémé- 
dité : "le Seigneur" ayant révélé à Abraham 
ce qui allait arriver et pourquoi. 


Le récit biblique 
Si l'on s'en réfère au texte de la Bible, 
Abraham se lança dans une âpre négociation 


entrer par la force, et les deux 
Mal'akhim frappèrent "d'aveu- 
glement" les gens à l'entrée de 
la maison... 

Le sort de la cité était dès lors scellé. Loth alla 
informer ses gendres mais ne rencontra qu'in- 
crédulité et moquerie. À l'aube, les envoyés 
pressèrent Loth de fuir et de n'emmener avec 
lui que sa femme et leurs deux filles célibatai- 
res qui vivaient chez eux. Les envoyés pressè- 
rent Loth de s'enfuir vers la montagne et de 
ne pas regarder derrière lui. Alors que Loth 
entrait dans la ville de Tsoar, "l'Eternel" fit 
pleuvoir, du ciel, "du soufre et du feu", détrui- 
sant de la sorte les villes de Sodome et de 
Gomorrhe, avec leurs habitants. La femme de 
Loth, ayant ignoré la recommandation de ne 
pas regarder en arrière, fut transformée en 
"colonne de vapeur" (traduction de Sitchin). 
Pour Sitchin cette destruction n'est pas un 


Pour Sitchin cette destruction s’inscrirait en fait dans 
le cadre d’une guerre hégémonique que se livraient 
alors les “Dieux” (Extraterrestres) 


avec l'Eternel : s'il y avait 50 justes au milieu 
de la ville, 45, 40, 30, 20, 10 justes, "le 
Seigneur" consentirait-il à épargner celle-ci ? 
"L'Eternel" déclara alors qu'il ne détruirait pas 
la ville à cause de ces 10 justes. Force est 
de constater que la destruction de Sodome et 
Gomorrhe était donc bien volontaire. 

La Bible nous raconte comment, vers le 
soir, les deux compagnons du "Seigneur", 
des Mal'akhim (émissaires), arrivèrent à 
Sodome pour vérifier les accusations por- 
tées contre la ville. Loth reconnut aussitôt 
(comme Abraham précédemment) la natu- 
re "divine" des deux visiteurs, probable- 
ment à cause de leur équipement, de leurs 
armes ou de la façon dont ils étaient arrivés 
(par les airs). Les visiteurs acceptèrent 
l'invitation de Loth à passer la nuit chez lui 
(ce qui prouve bien qu'il s'agissait d'êtres 
matériels et non de véritables "anges"). 
Mais les gens de Sodome voulurent les 
connaître (dans le sens biblique du terme), 
ce à quoi s'opposa Loth. La foule voulut 


cas unique. Elle s'inscrirait en fait dans le 
cadre d'une guerre hégémonique que se 
livraient alors les “Dieux” (Extraterrestres). 
Sitchin parle de la destruction d'une plaine 
fertile par l'arme atomique. C'était, selon 
lui, en l'an 2024 av. J.-C. 

Ne se sentant pas en sécurité dans les mon- 
tagnes d'Hébron (pourtant éloignées d'une 
bonne soixantaine de kilomètres), Abraham 
alla s'installer plus à l'ouest, à Guérar. 
Sitchin évoque l'existence d'un "Spatioport" 
dans la péninsule du Sinaï, lequel aurait été 
rayé de la carte au moyen d'armes nucléai- 
res ayant laissé derrière elles, pendant de 
nombreuses années, des radiations mortelles. 
Selon Sitchin, qui fait le rapprochement 
avec des récits babyloniens, l'attaque contre 
les cités cananéennes visait à détruire les 
centres de soutien de Mardouk et à éliminer 
Nabou qui s'y était réfugié. 

Du cataclysme général qui toucha l'ancien 
Proche-Orient au temps d'Abraham, 
"L'Épopée d'Erra" (récit assyrien) dresse, 


Vestiges de l’Antique Sodome ?... 


Vestiges de l’antique Sodome ou 
effet naturel de l’érosion ? 


circonstancié que celui que composent les 
récits bibliques et babyloniens.… 

De l'ancienne rive sud de la mer Morte ne 
subsiste plus que ce que les indigènes 
appellent el-Lissan ("la Langue"), le secteur 
sud de la mer Morte étant toujours appelé, 
par les gens du cru, la "Mer de Loth". 
Sitchin note que des archéologies (W. F. 
Albright, P. Harland) ont découvert que des 
établissements montagnards des régions 
périphériques furent subitement abandonnés 
au 21° siècle av. J.-C. et restèrent ensuite 
inoccupés pendant plusieurs siècles. 1. M. 
Blake a écrit qu'aujourd'hui encore les sources 
entourant la mer Morte présentent une 
radioactivité "suffisante pour provoquer la 
stérilité et des affections annexes chez les 
animaux et les humains l'ayant absorbée 
plusieurs années de suite”. 


Conclusion 

On sait que l'explication de divers passages 
bibliques par des interventions de type 
extraterrestre a été mise en avant (sur le 
seul plan spéculatif, sans "révélations"), 
dans les années 1960 et 1970, par des 
auteurs comme Robert Charroux, Erich von 
Däniken, etc. Mais il est intéressant de 
noter que George Hunt Williamson a, dès 
1958, affirmé ce type d'interventions. Une 
partie de son livre "Les Gîtes Secrets du 
Lion" est ainsi consacrée aux contacts de 
Moïse, sur le Mont Sinaï, avec des visiteurs 
de l'Espace. 11 se basait sur des documents 
qui, disait-il, étaient conservés dans la 
bibliothèque d'une "cité perdue" des mon- 
tagnes du Pérou. Nous reviendrons peut- 
être, dans un prochain article, et en fonc- 
tion des réactions exprimées par les lec- 
teurs, sur ce sujet des implications extrater- 
restres dans divers passages bibliques. 


Alain Moreau 
Pour écrire à l'auteur : 
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Cinquième partie : le Lockheed Martin TR3B 


AVERTISSEMENT 

Pas moins de trente-deux théories scientifiques 
ont été proposées pour décrire la gravitation et 
l'antigravitation. Seules cinq de ces théories 
peuvent prétendre être compatibles à la fois avec 
la relativité générale (physique cosmologique) et 
avec le modèle standard en mécanique quantique 
(physique atomique). Elles ont été largement 
exposées dans les publications scientifiques. Vu l'ex- 
trême complexité de ces cinq théories et faute 
d'espace, l'explication vulgarisée donnée ici de 
deux d'entre elles est forcément très sommaire“ 
vous faudra donc consulter les sites et les“publi- 
cations référencés en fin d'article pour-avoirune 
compréhension rigoureuse de celles-ci: 

Enfin, toutes ces théories sont préliminaires-et 
aucune ne peut prétendre être complète à ce jour. 


F2 


connaître au monde entier un étrange véhicule triangulaire aux performances 


| a vague d'ovnis triangulaires qui a submergé la Belgique de 1989 à 1991 a fait 


de vol extraordinaires. Ce vaisseau a une origine, les légendaires ateliers secrets 
"Skunk Works" de la firme américaine Lockheed Martin, il a aussi un nom, le TR3B 
"Astra". Cet article va vous en dévoiler les mystères et vous fera pénétrer au coeur 
du premier cercle du secret, celui des programmes noirs "ultimes". 


QUAND DES TRIANGLES EN CACHENT UN AUTRE... 


Les premières observations fiables d'ovnis 
de forme triangulaire remontent à 1967. 
Ces triangles, très différents des soucoupes 
volantes et autres cigares généralement 
observés, intriguèrent les ufologues dès 
1968. | s'agissait en fait des premiers diri- 
geables de reconnaissance stratégique à 
propulsion électrocinétique développés 
dans le plus grand secret, pour la marine 
américaine, par la société Goodyear. 


Vue d'artiste du TR3B 


Ce dirigeable, en forme d'aile delta arrondie 
rappelant une voûte gothique, disposait 
d'un double système de propulsion, ther- 
mique et électrocinétique. Des turboréac- 
teurs, équipés de générateurs électriques 
à jet de flamme, créaient une zone de 
charge électrique négative en arrière du 


que de projecteurs sur les côtés de l'enve- 
loppe, ce qui le fit souvent confondre avec 
un ovni. 

Ce "Blimp" furtif de forme triangulaire fai- 
sait environ 60 mètres de côté. 11 semble 
qu'il effectuait des missions de reconnais- 
sance de longue durée dans les eaux ter- 
ritoriales russes, chinoises et nord-vietna- 
miennes. 


Ces triangles, très différents des soucoupes volantes 


et autres cigares gé 
intriguèrent les u 


dirigeable. L'enveloppe du dirigeable étant 
chargée positivement, une différence de 
potentiel de plusieurs millions de volts 
apparaissait et générait un vent ionique 
propulsant l'appareil. Il était d'autre part 
muni de quatre projecteurs d'observation et 
d'atterrissage sous sa face inférieure ainsi 


néralement observés, 
fologues dès 1968. 


En 1982, Goodyear mit au point, avec les 
sociétés Boeing et Lockheed Martin, un diri- 
geable triangulaire de 180 mètres de côté. 
Ce dirigeable à propulsion électromagnéto- 
hydrodynamique (EMHD) peut voler à la 
vitesse de 900 Km/h (certains affirment 
même qu'il vole à 1600 Km/h). 
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LE RÉACTEUR PBR À FISON 
NUCLEAIRE 


Le Particle Bed Reactor (PBR), ou réacteur à lit de 
particules, est un réacteur ultra léger à fission 
nucléaire utilisant de l'uranium 235 comme com- 
bustible. 

La première figure illustre le principe de la fission 
nucléaire. Le combustible d'uranium 235 émet des 
neutrons qui viennent heurter d'autres atomes 
d'uranium 235. Ces neutrons ont une énergie suffi- 
sante pour "casser" d'autres noyaux d'uranium 235. 
En se brisant, chaque noyau d'uranium 235 donne 
naissance à deux autres noyaux ainsi qu'à des neu- 
trons qui répètent le processus sur des atomes voi- 
sins. Il y a donc une réaction en chaîne contrôlée de 
fission d'atomes d'uranium 235 qui produit de l'é- 
nergie, principalement sous forme de chaleur. Un tel 


Dirigeable nucléaire à propulsion EMHD 


Les quantités énormes d'énergie électrique 
qu'il consomme sont générées par un réac- 
teur nucléaire lui assurant une autonomie 
de vol quasiment illimitée. 

Les antennes EMHD tapissant son enveloppe 
et prenant la forme de "hublots" circulaires 
ou rectangulaires l'ont aussi souvent fait 


confondre avec un ovni. 

Il convient de citer enfin un véritable ovni Neutron D 8, © Neutrons 
(autrement dit un véhicule d'origine extrater- (v- 2. 2) 
restre) de forme rectangulaire qui fut réguliè- © —»- 180 pal … O 

rement observé depuis la fin des années 80 


aux États-Unis et en Europe, et plus particu- Noyau fissile 
lièrement en Belgique. Vu la forme étrange A, 
de l'appareil, il fut poétiquement baptisé (U-235) 


"gaufrier" par les ufologues belges. Ces pré- Fission du noyau 
U-235 


Fission 


cisions étaient nécessaires pour mettre fin 
aux fréquentes confusions faites entre ces (KE - 168 MeV) 
appareils et le TR3B "Astra". 


réacteur peut fonctionner de manière continue 
durant des mois avant d'avoir consumé son com- 
bustible nucléaire. Afin de convertir la chaleur en 
électricité, de la vapeur de sodium est injectée à 
l'entrée du réacteur. Après avoir été réchauffée à 
environ 1400 degrés par le réacteur, la vapeur de 
sodium subit une expansion thermique, donc une 
accélération, qui l'éjecte à grande vitesse à la sortie 
du réacteur. La Vapeur de sodium étant conductrice 
de l'électricité, elle induit un courant électrique en 
[passant dans des bobinages supraconducteurs. 

[Comme le montre la deuxième figure, si un fluide 
conducteur, matérialisé par le vecteur F (force de 
Lorenz), traverse un champ magnétique B il induira 
un courant électrique E. Ce principe est celui de la 
magnéto hydrodynamique (MHD) qui permet de 
convertir le mouvement d'un fluide conducteur en 
électricité avec un rendement de l'ordre de 95 %. Il 
est important de noter que malgré son apparente 
simplicité, ce système de génération électrique 
nucléaire est extrêmement complexe dans la pratique. 
Citons entre autres les 
problèmes de refroidis- 
sement, de corrosion, 
d'instabilité de la vapeur 
de sodium en régime 
bi-température, ainsi 
que le fonctionnement 
en supraconduction des 
bobines et des électro- 
des des générateurs 
magnéto hydrodyna- 
miques. 


"Gaufrier" en Californie, 1987 


Principe d'un 
générateur MHD 


Un peu d'histoire 

Au milieu des années 30, un groupe de 
recherche confidentiel fut créé à l'universi- 
té de Princeton sous le nom d'A.I.A.S. 
(American Institute for Advanced Science) 
ou institut américain de science avancée, 
pour explorer les domaines frontière de la 
physique tels que l'énergie du vide, l'anti- 
gravité et la distorsion spatio-temporelle. 
Ce groupe, placé sous la direction de Von 
Neumann, comprenait entre autres Nicolas 
Tesla, Albert Einstein et Townsend Brown. 
Il forma le premier noyau de recherches, 
essentiellement théoriques, sur les moyens 
de contrôler la gravitation. L'AIAS survécu à 
la deuxième guerre mondiale sous la forme 
d'une association publique, qui est toujours 
active aujourd'hui mais ne s'occupe plus 
que de physique théorique classique. 
Après la découverte, dans les ruines de 
l'Allemagne nazie, des travaux allemands 
sur l'antigravité, l'armée américaine entre- 
prit d'énormes programmes secrets de 
recherche dans ce domaine. Trois voies de 
recherches différentes furent explorées, la 
première explora l'effet Biefeld-Brown, la 
deuxième les technologies dérivées d'ovnis 
capturés et la dernière, celle qui nous inté- 
resse aujourd'hui, l'antigravité par rupture 
de champ magnétique. La première expé- 
rience réussie d'antigravité par rupture de 
champ magnétique eut lieu en 1955 dans 
les laboratoires de Los Alamos avec un 
prototype de la société Convair. 11 s'agissait 
d'un énorme bobinage de cuivre mis en 
rotation mécanique ultra rapide, ce qui pro- 
voquait une réduction de masse et d'inertie 
du système. 

Il fallut attendre 1968 
pour qu'une première 
théorie militaire en 
mécanique quantique 
puisse décrire partielle- 
ment cet effet. Cette percée théorique mili- 
taire permit à la société SAIC de réussir en 
1972 la première expérience d'antigravité 
totale avec un système à rupture de champ 
dans les laboratoires de Los Alamos. 


Le TR3B "Astra" de série 


Le prototype, baptisé MFD, était un 
Tokamak modifié. 

Contrairement à l'expérience de 1955 qui 
utilisait un électroaimant en rotation 
électromécanique, le prototype définitif de 
1972 était purement électromagnétique. 
Disposant désormais d'un moteur antigra- 


Dans les années 30, un groupe fut créé à l'université 
de Princeton pour explorer les domaines frontière 
de la physique tels que l'énergie du vide, 
l'antigravité et la distorsion spatio-temporelle 


vitationnel, le Pentagone décida au milieu 
des années 70 de lancer la construction 
d'un avion antigravitationnel sous la direction 
de la marine américaine. La conception du 
prototype fut confiée au constructeur 
Lockheed Martin dans le cadre d'un 
programme ultra secret portant le nom de 
code "Astra". Astra est un mot sanskrit 
désignant un modèle de Vimana (Voir Top 
Secret N°16), ces mythiques véhicules 
antigravitationnels des textes hindous 
antiques, utilisant le mercure pour sa 
propulsion (le MFD accélère un plasma de 
vapeur de mercure). 

Le prototype effectua son premier vol en 
1987 sur la base de Groomlake (zone 51) 


Tokamak Tore 
Supra 


Infographie du deuxième 
prototype TR3B “Astra” 


dans le Nevada. |! avait la forme d'un trian- 
gle équilatéral dont les coins auraient été 
sectionnés. Ce prototype fut modifié en 
1988, les coins sectionnés étant remplacés 
par des coins arrondis. C'est cette version 
du TR3B Astra qui est représentée sur les 
images de synthèse illustrant cet article. 

La version définitive 
de l'Astra comporte 
deux coins arrondis à 
l'arrière et un coin 
biseauté de façon asy- 
métrique à l'avant. Les 
deux prototypes ainsi que le modèle de 
série ont été aperçus en Belgique et dans 
le reste du monde. 

L'Astra fut observé pour la première fois en 
1988 au-dessus du territoire soviétique. 
Toutefois, ce sont ses apparitions en 
Belgique et en Israël qui le firent connaître 
du public. L'Astra effectua ses premières 
missions de combat en Irak durant la pre- 
mière guerre du Golfe en 1991. Il semble 
qu'il ait détruit, avec ses terrifiants canons 
à plasma, plusieurs rampes mobiles de 
missiles Scud bombardant Israël. 

Il fut filmé au-dessus de Bagdad à cette 
occasion (la vidéo est disponible sur le CD 
Top Secret N° 17). 
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LES SECRETS DU TR3B “ASTRA” 


Les systèmes internes de l'Astra peuvent se 
découper en trois catégories bien distinctes. 
Premièrement, sa source d'énergie qui est 
fournie par des réacteurs nucléaires. 
Deuxièmement, son système de propul- 
sion antigravitationnel qui annule la 
masse et l'inertie de l'appareil et assure 
sa propulsion verticale. 

Troisièmement, son système de propulsion 
électromagnétohydrodynamique (EMHD) 
qui assure sa propulsion horizontale ainsi 
que la génération de ses faisceaux plasma 


Le TR3B Astra a besoin pour fonctionner d'environ 
600 mégawatts d'énergie électrique. Chaque réacteur 
nucléaire ne pouvant produire que 220 mégawatts, 
l'Astra est équipé de trois réacteurs nucléaires 


de combat. 

Le TR3B Astra a besoin pour fonctionner 
d'environ 600 mégawatts d'énergie élec- 
trique. Chaque réacteur nucléaire ne pou- 
vant produire qu'un maximum de 220 méga- 
watts, l'Astra est équipé de trois réacteurs 
nucléaires placés l'un à la suite de l'autre 
dans une enceinte en forme d'anneau 
torique. De la vapeur de sodium, issue d'un 
premier réacteur, pénètre dans un deuxième 
réacteur où elle est à nouveau chauffée et 


LE M.F D. [MAGNETICFIELD DIRUPTOR) 


LE COEUR DU RÉACEUR 
NUCLEAIRE PBR 


Réacteur PBR (Particl 
de 200 MW du TF 


accélérée. En restituant son énergie sous 
forme d'électricité dans le tunnel MHD du 
second réacteur, la vapeur de sodium se 
refroidit et ralentit avant de pénétrer dans 
le troisième réacteur. L'enceinte contenant 
les trois réacteurs étant en circuit fermé, ce 
processus se répète indéfiniment. Le coeur 
du réacteur nucléaire comprend des barres 
fissiles creuses qui chauffent la vapeur de 
sodium qui les traverse. Ces barres ne sont 
pas de simples tubes mais des enroule- 
ments complexes de feuilles métalliques 


(Vue de face) 


recouvertes de billes d'uranium. Ces enrou- 
lements augmentent la surface de contact 
entre la vapeur de sodium et l'uranium ce 
qui optimise les transferts thermiques. En 
introduisant ou en retirant un certain nombre 
de barres de ralentissement il est possible 
de contrôler avec précision la température 
du réacteur. Le Lawrence Livermore 
Laboratory, qui a conçu ces réacteurs, a dû 
résoudre d'énormes problèmes avant que 
ceux-ci ne fonctionnent. 


Le Tokamak, inventé en 1967 par le physicien russe Andreï Sakharov, 
est un dispositif d'accélération et de compression magnétique d'un 
plasma, principalement utilisé pour faire de la fusion nucléaire contrô- 
lée. Pour sa propulsion antigravitationnelle, le TR3B Astra utilise quat- 
re Tokamak d'une taille et d'une puissance évidemment beaucoup 
plus petites que celles des Tokamak utilisés en fusion nucléaire. Le 
Magnetic Field Disruptor (MFD), ou interrupteur de champ magné- 
tique, n'est donc rien d'autre qu'un Tokamak détourné de sa finalité 
première. Dans le MFD, un plasma de vapeur de mercure est compri- 
mé à une pression de 25 000 bars et accéléré à une vitesse de 55 kilo- 
mètres par seconde. La première figure illustre le principe du confine- 
ment magnétique dans le MFD. Dans un plasma à l'état libre (a), les 
atomes ont une trajectoire aléatoire et vont s'échapper. Si ce plasma 
baigne dans un champ magnétique rectiligne (b), les atomes s'enrou- 
lent autour des lignes de champ et ne peuvent plus atteindre les 
parois latérales. Afin d'éviter les pertes aux extrémités, la boîte est 
refermée en tore (c). Pour minimiser encore les fuites de vapeur de 
mercure, les lignes de champ doivent 
être hélicoïdales (d). Comme on peut 
le voir sur la deuxième figure, la com- 
mutation rapide des bobines du 
champ poloïdal accélère la vapeur de 
mercure. Les trois bobines (en noir sur 
la figure) du champ axial participent à 
la rotation hélicoïdale du plasma et, 
en conjugaison avec les bobines pla- 
cées au centre du tore, participent 
aussi à la compression du plasma. En 
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inversant plusieurs milliers de fois 
par seconde le sens de leur champ 
magnétique, les bobines de com- 
pression et de rupture de champ 
placées au centre du tore génèrent 
une inversion de masse et d'inertie, 
donc de l'antigravité. Il faut bien 
comprendre que l'inversion de 
masse et d'inertie n'intervient que 
durant le court instant d'inversion nement 
du champ magnétique des bobines agné- 
centrales. Heureusement, des phé- ue 
nomènes très complexes d'inertie un 
électromagnétique du système font plasma 
que l'antigravité est continue. Il est i 
aussi possible de générer de l'antigravité sans inversion 
du champ axial. Dans ce cas l'ensemble du Tokam k doit 
= Eine dl rotation mécaniq pi 
; sens inverse 
champ me 
autre variante c 
sur le même 


Principe 
du confi- 
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-- Barres fissiles creuses 
échauffant et accélérant la 
vapeur de sodium qui les 
traversent (barres bleues) 


Barres de ralentissement 
du réacteur (barres blanches) 


stème de contrôle des barres 
ralentissement du réacteur 


La propulsion verticale de l'Astra est assurée 
par quatre propulseurs MFD à interrupteur 
de champ magnétique, consommant environ 
100 mégawatts chacun. Chaque propulseur 
MFD est fait de bobinages supraconduc- 
teurs à haute température en ytrium- 
baryum-oxyde de cuivre (YBCO). 


Le réacteur PBR en 
fonctionnement au 
banc d'essai 
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PRINOPE DE FONCTIONNEMENT DES ROIS 
REACTEURS PBR EN OROUIT FERME 


Du réacteur précédent 


Vers le réacteur suivant 


Direction du flux de sodium 5 | 


Réacteur 


En fonctionnement, ces propulseurs antigra- 
vitationnels génèrent des phénomènes com- 
plexes d'ionisation de l'air et d'ondes sta- 
tionnaires. Ces phénomènes expliquent les 
lumières étranges, de couleurs pouvant 
varier du rouge au blanc, ainsi que les effets 


occasionnels de "lumières tronquées" provo- 
qués par le "piégeage" d'air ionisé dans des 
faisceaux d'ondes stationnaires. Le champ 
antigravitationnel généré par l'interrupteur 
de champ magnétique ne s'étend que sur 
quelques mètres autour du système. Les 
zones du fuselage de l'Astra les plus éloi- 


Générateur MHD 


gnées des propulseurs antigravitationnels 
conservent donc 11 % de leur masse et de 
leur inertie. L'équipage, placé à la verticale 
du propulseur central, est quant à lui tou- 
jours en apesanteur et voit donc sa masse 
et son inertie totalement annulées. 


Les trois propulseurs EMHD de l'Astra, for- 
mant les côtés du fuselage triangulaire, se 
composent de deux éléments bien distincts. 
Le premier est une cavité résonnante de 
forme approximativement cylindrique. Le 
deuxième est un laser de puissance ultra- 
violet. Dans cette cavité, l'air est ionisé 


lonisation de couleur blanche 
générée par les moteurs MFD 


Des théoriciens en mécanique quantique, parmi lesquels S.L. Adler, 
Stueckelberg, Costa De Beauregard, G. Preparata et C.P. Kouropoulos, 
ont montré qu'il peut exister des situations où les interactions quan- 
tiques à l'intérieur d'un atome et/ou entre atomes peuvent induire un 
changement, voire une inversion, de masse et d'inertie. Des expériences 
de laboratoire, telles que celles de Donoghue, Hutchinson ou Fran De 
Aquino, semblent confirmer ces prédictions théoriques. En première 
approximation, tout atome forme un dipôle électrique car il est composé 
de protons de charge positive et d'électrons de charge négative. Les ato- 
mes agissent électri- 

quement les uns par 

rapport aux autres à "The Hutchison Effect" 

travers différentes igh Froquunes Encres À tn Mans 
interactions, trop 
complexes pour être 
expliquées ici. Il s'agit 
des interactions 
électrocinétique, 
coulombienne et de 
la force de Van der 
Waals. Imaginons 
des atomes en inter- 
action, ils échangent 
sous forme d'énergie 


Mass Induced by High Froquaecs Waves 


Inereases in Frequencs Causing Levitatina 


Principe de l'effet Hutchinson 
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des informations sur leurs états quantiques et finissent par osciller à 
une fréquence commune. Leurs états quantiques sont en quelque sorte 
synchrones. On dit de ce système d'atomes qu'il est dans un état quan- 
tique cohérent. Suivant le principe de moindre action, nos dipôles (par 
nature très paresseux !) tendront à minimiser leur énergie collective en 
empruntant l'énergie électromagnétique virtuelle, nécessaire à leur 
cohérence, aux fluctuations du vide quantique. Cette interaction entre 
atomes est attractive car l'échange entre le vide et les atomes induit 
une cohérence attractive. En apportant de l'énergie au système on aug- 
mente sa tempé- 
rature, c'est à 
dire que les états 
cohérents sont 
alimentés par de 
l'énergie réelle 
et non plus par 
l'énergie virtuelle 
du vide. L'effet 
de cohérence 
induit devient 
partiellement 
répulsif, rédui- 
sant proportion- 
nellement la 


Sphère au repos 


positivement (charge électrique posi- 
tive) par un faisceau de micro-ondes 
stationnaires et à polarisation circu- 
laire. Ces ondes sont émises à une 
extrémité du "cylindre" de la cavité 
et se réfléchissent sur un miroir à 
l'autre extrémité. Une succession de 
réflecteurs, for- 

mant la paroi 

externe de la 

cavité et entre- 

coupés de 

"fenêtres", 

amplifie les régimes d'oscillation de 
ce système d'ondes stationnaires. 
Cette cavité crée donc une ligne de 
charge électrique positive à très 
haute énergie. À mi-longueur de la 
cavité, un laser de puissance (peut- 
être à l'azote ou à électrons libres) 
émet un faisceau de lumière ultravio- 
lette perpendiculaire à la cavité. Ce 
faisceau laser est focalisé par une 
optique adaptative de 80 cm de dia- 
mètre à une distance quelconque de 
a cavité résonnante. Le rayonne- 
ment ultraviolet du laser crée littéra- 
ement un tunnel conique et conduc- 
teur d'électricité dans l'air. Il forme 
ainsi un guide d'ondes et une 
électrode virtuelle de charge élec- 
trique négative. En envoyant un cou- 
rant électrique à très haute tension 
est à haute fréquence dans ce tunnel 
il est possible de concentrer une 
énorme charge électrique au point 


focal du faisceau laser. 1| se forme alors à 
ce point focal une boule de plasma de charge 
électrique négative. L'énorme différence de 
potentiel existant entre la "ligne" de charge 
électrique positive de la cavité résonnante 
et le "point", de charge électrique négative, 
de la boule de plasma crée une accélération 


électrocinétique de l'air entre le fuselage et 
la boule plasma. L'air, ionisé et accéléré, 
s'écoule suivant un cône aplati et conver- 
gent sur la boule plasma. En déplaçant le 
faisceau laser, donc la boule de plasma for- 
mée à son point de focalisation, on oriente 
la direction de la propulsion électrociné- 
tique. Lorsque 
la cavité réson- 
nante n'est pas 
activée, par 
exemple en vol 
stationnaire, le 
laser ultraviolet 
peut être utilisé 
seul et focaliser 
son faisceau 


Boule de 


sur une cible. 
Le laser étant 
focalisé sur sa 


conique plan 


MEUS du propulseur 
d'envoyer e 
toute l'énergie horizontal EMHD 


Faisceau plasma et propulseur 
EMHD en fonctionnement 


plasma ---> 
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électrique disponible dans le tunnel 
conducteur créé dans l'air pour matérialiser 
un plasma à très haute énergie sur la surface 
de la cible. C'est là le secret de l'arme plasma 
de l'Astra. Cette arme à faisceaux plasma 
est efficace jusqu'à 12 Km de distance, au- 
delà, l'atmosphère risque de disperser le 
faisceau. L'Astra 
dispose de trois de 
ces canons plasma, 
un par côté de son 
fuselage triangulaire. 
Quoi que la lumière 
du laser ultraviolet ne soit pas visible, dans 
certaines conditions l'air ionisé entourant le 
faisceau laser émet de la lumière rouge et 
infrarouge. C'est pourquoi certains témoins 
ont vu ce faisceau laser émettant une 
lumière transversale rouge. 


Disruptor) 


Faisceau —--> 


> 


Direction de 
déplacement 


= M.F.D. 
Magnetic Field 


MÉCANIQUE QUANTIQUE 


masse gravitationnelle des dipôles. Quand il y a autant de dipôles dans 
l'état fondamental que de dipôles excités (température statistique ten- 
dant vers l'infini), les masses gravitationnelles induites s'annulent. 
Imaginons qu'un atome actif de température négative (au sens quan- 
tique du terme), entouré d'atomes passifs, émette un rayonnement à la 
fréquence fondamentale du système. La mise en cohérence d'autres 
atomes avec lui ne réduit plus l'énergie collective mais entraîne un état 
répulsif de l'atome actif. Le dipôle actif est en antigravité, sa masse gra- 
vitationnelle étant inverse. L'échange de photons réels entre cet atome 
et le système 
met l'ensemble 
des dipôles en 
cohérence d'état, 
donc en inver- 
sion du signe de 
masse.ll ya 
donc bien équi- 
valence entre le 
signe de la tem- 
pérature inverse 
et le signe de la 
masse, comme 
prédit par 
Stueckelberg. À 


Sphère en antigravité. 
Découvrez la vidéo dans notre cédérom 


notre échelle macroscopique, deux expériences semblent confirmer cet 
effet. Il s'agit respectivement du système H du physicien Brésilien Fran 
De Aquino et de l'effet Hutchinson. Dans le système H, une antenne 
émet une onde électromagnétique à très basse fréquence (10mHz) 
dans une enceinte électromagnétiquement confinée, à très haute per- 
méabilité et à très haute permittivité (c'est-à-dire à conductivité élevée). 
Cela ralentit la vitesse des photons dans l'enceinte. Ainsi que le prédit la 
mécanique quantique, ces photons lents ne sont plus localisés à l'en- 
ceinte, leur onde évanescente s'étendant sur plusieurs centaines de 
milliers de kilomètres. 

L'onde évanescente de ces photons est absorbée et réémise par la terre 
(effet tunnel), y créant des états cohérents induits par l'antenne de l'en- 
ceinte. La masse gravitationnelle varie alors en fonction des photons 
émis et réabsorbés par la terre dans l'onde évanescente de l'antenne. 
De Aquino a réussi à inverser le poids d'une boule de fer de 60K£g avec 
une énergie de quelques centaines de Watts. L'effet Hutchinson est 
obtenu en créant des ondes stationnaires pulsées avec deux faisceaux 
électromagnétiques convergeant sur une boule métallique. La photo 
montre une boule de 35kg en antigravité par effet Hutchinson. Ces 
dispositifs sont limités par la difficulté à générer et amplifier des ondes 
évanescentes, dont la décroissance avec la distance est exponentielle, 
contrairement aux ondes propagatives classiques. De nouvelles antennes 
planaires à indice de réfraction négatif devraient supprimer ce problème 
dans un proche avenir. 
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LES PERFORMANCES DU TRSB ASTRA” 


Les trois côtés du fuselage triangulaire du 
TR3B Astra ont une longueur de 34 m, 
l'épaisseur maximum du fuselage étant de 
6 mètres (train d'atterrissage rentré). Un 
poste de pilotage cylindrique de huit mètres 
de diamètre dépasse légèrement du som- 
met du fuselage. L'auteur estime le poids 
de l'Astra à environ 150 tonnes. La structure 
et le fuselage de l'Astra sont faits princi- 
palement de titane, quelques éléments 
pouvant être en composite de carbure de 
silicium. La vitesse maximale de l'Astra 
varie selon le mode de propulsion et selon 
qu'il vole dans l'atmosphère ou dans le vide 


milliers de kilomètres de la terre, ce qui lui 
interdit tout voyage interplanétaire. Cette 
limite vient du fait que ses moteurs antigra- 
vitationnels fonctionnent par répulsion 
d'une masse locale, en l'occurrence la 
terre, ce qui fait que sa poussée antigravi- 
tationnelle diminue rapidement en s'éloi- 
gnant de celle-ci. L'Astra peut toutefois 
aisément se mettre en orbite ou voyager 
dans le proche espace autour de la terre. 
L'Astra ne peut pas non plus mettre en 
orbite des satellites car la puissance de ses 
générateurs nucléaires suffit tout juste à 
son propre fonctionnement et ne permet- 


trait pas l'emport d'un poids supplémentaire 
important. Pour ses missions militaires, le 
TR3B comprend un équipage minimum de 
quatre hommes. Cet équipage se compose 
d'un pilote, d'un ingénieur chargé des sys- 
tèmes de combat et des contre-mesures, 
d'un ingénieur chargé des propulseurs et 
d'un ingénieur chargé des réacteurs 
nucléaires. L'auteur ignore combien de pas- 
sagers peuvent prendre place dans le poste 
de pilotage, mais vu le diamètre de celui-ci 
on peut supposer qu'il peut accueillir pas 
mal de monde ! Il suffit de regarder la 
forme de l'Astra pour comprendre que le 
pilote n'a aucune visibilité extérieure. C'est 
pourquoi le pilote, ainsi que probablement 


spatial. En propulsion horizontale EMHD 
dans la basse atmosphère, l'Astra ne peut 
dépasser 9000 Km/h (Mach 7,5). Toutefois 
sa vitesse horizontale augmente avec l'alti- 
tude sans que l'on sache de combien, tou- 
tefois l'auteur se risque à avancer le chiffre 
hypothétique de 18 000 Km/h. En propul- 
sion verticale, c'est-à-dire en n'utilisant que 
ses propulseurs antigravitationnels, l'Astra 
peut atteindre des vitesses de 20 000 Km/h 
dans la basse atmosphère et de 100 000 
Km/h dans le vide ! Pour accélérer horizon- 
talement à de telles vitesses, l'Astra varie la 
poussée des moteurs MFD placées aux 
trois extrémités de son fuselage ce qui lui 
permet de s'incliner comme le ferait un 
hélicoptère. 11 peut même, moyennant un 
petit complément de poussée EMHD, rester 
immobile à une inclinaison quelconque en 
vol stationnaire. Par contre l'Astra souffre 
d'une limite qui a semble-t-il échappé à 
tous les spécialistes, c'est qu'il ne peut 
s'éloigner à plus de quelques dizaines de 


nucléaires P.B.R. 


DESSUS 


La relativité générale d'Einstein (publiée en 1915) décrit les relations 
entre l'espace-temps et la distribution (ainsi que les mouvements) de la 
matière et de l'énergie. En relativité générale, l'espace-temps est défor- 
mé (courbé) par la matière et l'énergie qu'il contient. L'espace-temps 
formant une surface à quatre dimensions (trois d'espace et une de 
temps) les points de cette surface sont décrits par des coefficients qui 
sont des fonctions des points considérés. Ils forment ce qu'on appelle la 
"métrique" de l'espace-temps. Afin d'unifier l'électromagnétisme et la 
gravitation, ce que la relativité générale d'Einstein n'avait pas fait, plu- 
sieurs théoriciens ont tenté de compléter celle-ci. Ils ont proposé, soit 
l'ajout d'une cinquième dimension, soit le changement d'un coefficient, 
soit le passage à une métrique à deux composantes, symétrique et anti- 
symétrique. Alors que la relativité générale classique ne décrit qu'une 
gravitation monopolaire positive (la gravité attire mais ne peut pas 
repousser), une théorie relativiste récente prédit l'existence de dipôles 
gravitationnels (un pôle gravitationnel attractif et un pôle répulsif). Il s'a- 
git du modèle de Eugene Jeong dérivé de la métrique d'Alcubierre. Ce 
dernier semble décrire correctement les expériences d'antigravité de 
Majorana, Searl, Hamel, Carr, Gulick et Jeong. Pour comprendre le 
modèle de Jeong imaginons une demi-sphère posée sur sa base équato- 
riale, son centre de masse étant à mi-hauteur. Mise en rotation dans un 
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Poste de pilotage et anneau 
torique des trois réacteurs 


des réacteurs 
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———+ 


PROFIL 


4 propulseurs 


3 trains 
‘aterrissage 


DESSOUS 


t 
3 orifices de ventilation 3 cavités résonnantes à ondes millimétriques 


créant une poussée EMHD horizontale 


ANTIGRAVITÉ EN 


repère immobile, sa masse relativiste monopolaire augmente en appro- 
chant de l'équateur où la vitesse est maximale. La rotation augmente la 
masse effective et déplace son centre vers le bas, créant une force de 
poussée dans cette direction. Le sommet de la demi-sphère tournant 
plus lentement que l'équateur, il courbe l'espace- temps en dilatant 
l'espace et en contractant le temps. La force répulsive (dite de Lens- 


Déformation spatio-temporelle du champ gravitationnel 


les autres membres d'équipage, sont équipés 
d'un casque de réalité virtuelle affichant 
une image à 360 degrés du paysage exté- 
rieur. Cette image panoramique est captée 
par un ensemble de caméras capables de 
voir l'ensemble du spectre lumineux depuis 
l'infrarouge jusqu'à l'ultraviolet. De plus, le 
fameux nez biseauté asymétrique contient 
un radar multi mode à balayage latéral, 
capable de restituer une image de qualité 
photographique de l'environnement. Ce 
radar sert aussi de système de reconnais- 
sance stratégique. Voilà tout ce que l'on 
peut dire avec précision du TR3B Astra qui 
est à la fois un véhicule de reconnaissance 
stratégique et un véhicule de combat. 


Conclusion 
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Vue perspective de la déformation 
spatio-temporelle du champ 
gravitationnel 


RELATIVITÉ GÉNÉRALE 


Thirring) sur l'équateur génère une masse virtuelle négative sur l'axe 
central de la demi- sphère. La masse positive du sommet de la demi- 
sphère s'échappe vers le haut avec la masse virtuelle négative centrale 
qui "chute" dans la même direction. L'accélération de ce couple de 
masses dipolaires annule tout gain d'énergie cinétique, c'est-à-dire l'i- 
nertie. Le reste des masses dans l'univers induisant un décentrage de la 
force centrifuge par rapport au centre de masse statique, elles créent 
une accélération supplémentaire sans réaction (sans inertie), c'est-à- 
dire qu'elles annulent la troisième loi de Newton. Sur la première figure, 
deux zones négativement courbées apparaissent de part et d'autre 
d'une sphère complète. Elles figurent sur les deux "pics " de la seconde 
illustration en perspective. Les deux "trous" représentent les puits de 
potentiel, voisins des pôles, où la masse tend à tomber. Les deux dipô- 
les gravitationnels forment un quadripôle annulant toute accélération. 
Dans le cas d'une demi-sphère, la disparition d'un des dipôles permet 
l'accélération, donc l'antigravité. Pour que ces effets soient significatifs 
la vitesse de rotation doit approcher la vitesse de la lumière. Dans la 
pratique, la demi-sphère macroscopique sera remplacée par des molé- 
cules mésoscopiques ou des atomes microscopiques en rotation sur 
des axes parallèles. De tels rotors peuvent être créés avec des dipôles 
moléculaires dans un plasma, un gaz ou un liquide. 


Dans un solide on mettra en co-rotation spinale des atomes électro- 
rotationnels, c'est à dire des atomes comprenant un nombre impair de 
protons et un nombre pair de neutrons. 
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DU COUE DA NINCI 


MISE EN GARDE 
Certains lecteurs risquent d'être un peu déconte- 
nancés par les informations véhiculées par cet article. 


Il n'y a là rien que de très normal compte tenu du 
fait que l'ésotérisme authentique est un domaine 
complexe, nécessitant une très bonne culture géné- 
rale, et quin'à aucun rapport avec-les'âneries habi- 
tuellement colportées, à destination d'unspublic 
crédule, par des auteurs privilégiant le’‘sensationnel, 
souvent faux, à l'information sérieuse. Nous espé- 
fons n'avoir pas placéMla' barre trop'haut et, qu'au 
prix d'un effort minimal, vous apprécierez.le contenu 
de cet article, qu'il vous divertira tout envous 
apprenant quelque chose. Vous êtes invités à nous 
faire part de vos commentaires ainsi que dewos 
questions. Il vous sera répondu avec la plus grande 
honnêteté. 


ar définition ce qui est ésotérique esitvoilé; ‘caché Les'anciens étaient déten- 

teurs d'un savoir mystérieux qui résultait de leurs obsemvations.des lois natu- 

relles. Ce savoir, en partie perdu aujourd'hü/etamtregroupé"au sein de trois 
grandes sciences : l'Astrologie, la Théurgie (ou magie”"divime;“laä/magie blanche) et 
l'Hermétisme.ou Alchimie. Ces sciences, pour survivre -notamment aux bûchers de 
l'iInquisition- furent contraintes de se dissimuler. Durant plusieurs millénaires, un 
courant souterrain, invisible, doubla celui de la culture officielle, demeurant masqué 
au plus grand nombre et accessible aux “initiables", c'est-à-dire aux curieux et 
assoiffés sincères de connaissance. Les artistes initiés du passé utilisèrent tous les 
supports’artistiques à leur disposition afin de préserver leur culture, s'exprimant par 
voie de rébus et de charades. À une époque d'analphabétisme, ce mode d'expression, 
ancêtre de la bande dessinée, avait le mérite d'être compris des gens du peuple. 
Leonardo da Vinci fut l'un de ces peintres initiés et toute son œuvre témoigne qu'il 
fut dépositaire des théories alchimiques et de leur mise en pratique. 
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Le code da Vinci 

En quelques semaines, un roman américain 
s'est hissé au rang de best-seller en France. 
Son titre : Da Vinci code. L'engouement du 
public, à défaut d'être justifié, peut se com- 
prendre par suite de la recette utilisée par 
son auteur Dan Brown. De quoi s'agit-il ? 
D'un thriller concocté selon une recette 
éprouvée, à défaut d'être sérieuse. 
Choisissez un personnage historique très 
connu, ajoutez un soupçon de mystère, une 
bluette sentimentale, sans grand intérêt, un 
nuage d'ésotérisme plus ou moins frelaté, 
mais cautionné par le statut de l'auteur qui 
est professeur, mixez le tout et servez 
chaud ! Cela donne une potion indigeste 
qui, par les vertus de la baguette magique 
des médias, va se transformer en un pactole. 
Il n'y aurait pas grand mal, la littérature en 
ayant vu bien d'autres, si ce roman ne 
reprenait à son compte -sans jamais en 
citer les auteurs- les affabulations d'un 
essai écrit par trois auteurs britanniques, il 
y a de cela une vingtaine d'années : 
"L'Énigme sacrée" de Michaël Baigent- 
Richard Leigh et Henry Lincoln. 

Dans ce livre, émergeait un scoop historico- 
religieux visant à accréditer la thèse d'une 
descendance mérovingienne, issue des 
amours de Jésus et de Marie-Madeleine, 
qui constituerait le grand secret de Rennes- 
le-Château. 11 est vrai que les auteurs s'ap- 
puient sur quelques lignes tirées de l'évan- 
gile de Philippe et de l'évangile de Marie. 
Pour autant cette hypothèse est-elle crédi- 
ble ? La réponse est non. Pourquoi ? Parce 
que pour adhérer à ce point de vue il fau- 
drait tout méconnaître des fondements de 
la chrétienté et de la constitution du catho- 
licisme. À commencer par un fait, bien 
connu de la papauté, y compris des pontifes 
qui vécurent au temps de Leonardo da 
Vinci. Mais ceci est une autre histoire, sur 
laquelle nous reviendrons, en quelques 
lignes, plus avant, quand il sera question de 
l'Italie de la Renaissance. Qu'il existe un 
mystère da Vinci, que ce dernier ait été au 
courant des secrets de la religion, cela ne 
fait aucun doute. Mais ne s'agit-il que de 
cela ? Comme l'affirme une célèbre série TV : 
La vérité est ailleurs. Mais où ? C'est ce que 
nous allons nous efforcer de mettre en 
lumière, le plus simplement possible, encore 
qu'il s'agisse d'un sujet rendu complexe par 
la grande culture des anciens, une culture 
qui ferait pâlir nos érudits modernes s'ils 
n'étaient pas si hautains, méprisants et 
nombrilistes. Toute la période de la 
Renaissance italienne baigna dans l'hermé- 


tisme et son symbolisme. Cette science et 
philosophie est plus connue du grand public 
sous le nom d'Alchimie. Son secret réside 
dans sa définition, donnée par l'homme qui 
signa ses deux ouvrages du pseudonyme 
Fulcanelli, Fulcanelli est né -peut-être- en 
1839, il légua à la postérité deux livres : Le 
Mystère des Cathédrales (1926) et Les 
Demeures philosophales (1930). Ce per- 
sonnage, dont l'identité a intrigué tout le 
milieu ésotérique et qui continue à demeurer 
inconnue par manque de perspicacité, 
exerça une influence souterraine, mais bien 
réelle sur les cabarets montmartrois 
(notamment celui du Chat Noir) ainsi que 
sur la littérature et la peinture de la fin du 
XIX° siècle et du début du XX° siècle. 
Fulcanelli disparut sans laisser de traces 
entre 1914 et 1920. Ce nom, Fulcanelli, est 
un à peu près phonétique de Vulcain Hellé, 
Hellé étant le nom de la déesse lune chez 
les grecs Pélasges. Plus précisément, et 
afin de ne rien sceller, il s'agit du Vulcain 
lunatique, autrement dit du dissolvant per- 
mettant d'ouvrir les métaux de les rendre 
"philosophiques" et aptes à fournir leur 
esprit (le mercure) et leur âme (le soufre) 
qui vont livrer la fameuse pierre philoso- 
phale. Le mercure et le soufre ne sont pas 
les corps chimiques. En alchimie, ces noms 
-tout comme celui de sel- désignent des 
états différents de l'énergie, ou dynamisme 
vibratoire, constituant toute matière, ainsi 
que nous l'enseigne la physique. Rendre les 
métaux philosophiques consiste à leur res- 
tituer la vie qui leur a été ôtée par l'extrac- 
tion, à les réveiller, tout comme le prince 
charmant le fait dans le conte de la Belle au 
bois dormant. Ce conte, comme la plupart 
des récits populaires, est une métaphore 
initiatique, un condensé de la pratique 
alchimique. Bien que l'alchimie soit totale- 
ment rationnelle, elle n'a rien à voir avec la 
chimie et elle ne nécessite aucun four, la 
température provoquant la conversion 
moléculaire étant celle de la couvaison 
-d'où sa dénomination de feu de poule- et 
n'excède pas 36°5 ! Quant à la définition de 
'alchimie, elle se résume à "une permuta- 
tion des formes par la lumière, le feu ou 
mieux l'esprit." Les érudits et les artistes de 
a Renaissance n'ignoraient rien de tout 
ceci. Héritiers des lettrés du Moyen Âge, ils 
en répandirent les connaissances à travers 
‘architecture, la sculpture, la littérature, la 
musique, la peinture... Ce formidable mou- 
vement culturel atteignit son apogée à la 
cour fastueuse des Médicis, ancêtres de 
ceux qui s'unirent au Valois en France. 
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LES VÉRITABLES SECRETS DE LÉONARDO DA VINEI 


LL. té 


bi. 


Un peu d'histoire 

Au XIV: siècle, l'Italie exerçait une véritable 
domination économique sur l'Europe dont 
elle assurait tout le commerce, et au sein 
de laquelle ses banquiers intervenaient 
dans la vie politique. Notons au passage 
que ce nom "Europe", provient du grec 
Europé désignant dans les mythes la sœur 
de Cadmos, enlevée par Zeus qui en était 
amoureux. Comme dans tous les mythes, 
cette histoire est en réalité une fiction allé- 
gorique visant à véhiculer des connaissances 
hermétiques. En l'occurrence, cet épisode 
fait référence à la captation ou capture du 
rayonnement lunaire par le métal attribué à 
Zeus : l'étain. En effet, eur-ope signifie 
"celle qui a le visage large" ce qui est un 
synonyme imagé de "pleine lune". Fermons 
ici la parenthèse et revenons au XIV° siècle 
et à la domination italienne. Cette domination 
était complétée par une grande richesse 
agricole et la formation précoce d'une pay- 
sannerie libre. Cependant, la concurrence 
économique, jointe à la rivalité des guelfes 
et des gibelins, respectivement partisans 


du pouvoir du Pape en Italie et partisans 
de l'Empereur, engendra des conflits entre 
les cités ainsi que la naissance d'un natio- 
nalisme étroit. Au milieu des troubles, les 
structures politiques évoluèrent, les com- 
munes durent faire place à des "seigneu- 
ries", le pouvoir passant à une seule famille 
et à sa clientèle. Ainsi les Visconti régnaient 
sur Milan, les Este sur Ferrare, les Della 
Scalla sur Vérone, les Malatesta sur Rimini, 
les Gonzague sur Mantoue. Les Médicis 
règnent sur Florence. Le véritable fonda- 
teur de cette dynastie au XVe siècle, fut le 
banquier Cosme, un fin lettré qui exerça 
généreusement le mécénat et protégea 
Leone Battista Alberti. 
Le petit-fils de Cosme, Laurent, continua 
de protéger les artistes notamment Miche 
Ange. Les Villas appartenant aux Médicis 
réunissaient Botticelli (qui signait d'une 
petite botte, en bon "pair peintre anglé" ou 
gilpin, en artiste initié usant de la cabale 
e 
e 


phonétique ou langue des oiseaux), Ang 
Politien, Jean Pic de la Mirandole et Marci 
Ficin. Ces derniers accompagnaient leur 
mécène, Laurent le Magnifique. 

Le fils de Laurent, Giovanni (Florence 1475 
- Rome 1521) devint pape sous le nom de 
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Léon X (1513 à 1521). || avait reçu une 
éducation humaniste et avait eu Ange 
Politien comme précepteur. Léon X fut le 
protecteur des lettrés : Bembo, Sadolet, 
Paul Jove, Jean Lascaris, et des artistes. 1] 


confia à Raphaël la direction des travaux du 
Vatican et la réalisation des Loges et com- 
manda à Michel-Ange la façade de San- 
Lorenzo et les tombeaux des Médicis à 
Florence. Concernant Léon X, les historiens 
font l'impasse sur un document troublant et 
fort dérangeant qui tendrait à prouver que 
les érudits de la Renaissance étaient très 
sceptiques quant à l'authenticité des écrits 
ayant présidé à la fondation de la chrétienté 
et de l'église catholique. Ce document 
consiste en une lettre adressée par le pape 
à son ami, et ancien secrétaire, l'érudit car- 
dinal Pietro Bembo, qui fréquentait Alde 
Manuce -érudit lui aussi et inventeur, entre 
autres, des caractères italiques destinés à 
attirer l'attention du lecteur- "Quantum 
nobis nostrisque que ea de Christo fabula 
profuerit, satis est omnibus seculis notum !" 
(On sait de temps immémorial combien 
cette fable du Christ nous à été profitable !). 
Ce texte édifiant et surprenant fait partie 
des archives de la bibliothèque vaticane 
(Leonis X Petri Bembi...Epistolarum familia- 
rum ; libri VI ; Venise, 1552). Une opinion 
aussi péremptoire et définitive de la part 
d'un pape oblige à réviser tout ce que nous 
croyions savoir de l'Histoire des hommes, 


ver lé phylactère surn'importe quel 


süjet pour être assuré que l'image 
contient umsens-caché. lci le phy- 
lactère au dos de la toile de Ginevra 
da"Bencipeinte par Vinci. , 


des religions et des arts qui en furent les 
supports. L'explication réside dans le fait 
que les gibelins étaient les propagandistes 
de la Gnose. Or, dès les premiers siècles, à 
Alexandrie, l'alchimie et la gnose s'étaient 
enrichies mutuellement de leurs apports 
culturels respectifs. Pour les papistes et, par 
conséquent l'église catholique, la gnose 
était une hérésie. Les Médicis payèrent de 
leur vie leur attachement à la Connaissance. 
Ils périrent par le poison et le poignard des 
sicaires de Rodrigo Borgia. 


Le grand amour de Laurent 

Nombre de peintres, dont Botticelli, utilisè- 
rent comme modèle la même femme. Son 
nom était Lucrezia Donati. Laurent le 
Magnifique en fut éperdument amoureux, 
mais la famille de la jeune fille ne consentit 
pas au mariage, les Médicis étant des 
roturiers. Sur une gravure, les ailes de 
Mercure protègent la tête de Lucrezia, en 
même temps que le diadème formé d'une 
grosse perle montée sur un feuillage d'or. 
Mercure est figuré également dans le 
tableau de la Primavera. || y communique, 
à l'aide de son caducée, le fluide, au feuillage 
des arbres. Ceci vient en rappel du fait que 
les gnostiques ont toujours fait de la perle 
l'emblème de la Sophia, de la vraie doctrine, 
celle relative à la vie et au fluide vital. Sans 
doute faut-il voir aussi, dans cette assimi- 
lation l'engouement des Valois pour les 
perles. Il est probable que François 1° 


connaissait parfaitement le symbolisme qui 
s'y attachait, d'autant que sa sœur, l'une 
des femmes les plus instruites de son 
temps et qui fit de sa cour de Navarre un 
des foyers de l'humanisme, se prénommait 
Marguerite. En latin, margarita, désigne 
une perle. Ce fut justement François |° qui 
ramena da Vinci d'Italie. Il en rapporta 
également le premier et le plus beau livre 
imprimé consacré à l'alchimie : Le Songe 
de Poliphile, ouvrage qui, au XIX° siècle fit 
l'objet des savants commentaires de 
Grasset d'Orcet, le maître en cabale phoné- 
tique de Fulcanelli. Après sa déception 
amoureuse, Laurent fit une sévère dépres- 
sion dont il ne sortit que grâce à l'amitié de 
celui qui devint son ami et mentor : le car- 
dinal Alberti. Or Alberti fut l'auteur du 
Songe de Poliphile, dont les héros Polia et 
Poliphile furent inspirés de Lucrezia et de 
Laurent. Plus tard, l'auteur qui signa 
Shakespeare s'inspira également des deux 
jeunes gens afin de composer Roméo et 
Juliette. Lucrezia Donati, en avril 1462, 
était âgée de treize ans, l'âge des fian- 
çailles, comme l'héroïne du Songe. En 
effet, Laurent de Médicis, est né le 1° jan- 
vier 1448 (style florentin), quant à 
Lucrezia, elle vit le jour en 1448, probable- 
ment le 1° août et, en avril 1462, elle avait 
"treize ans, pas encore quatorze", comme 
Juliette, l'héroïne de Shakespeare. Cette 


La Vénus de Botticcelli 
serait un portrait idéalisé 
de Lucrezia Donati 


dernière précision est donnée deux fois, par 
Lady Capulet puis par la Nourrice (Roméo 
et Juliette Acte 1, scène 111). Cette répéti- 
tion était une façon pour Shakespeare d'at- 
tirer l'attention de ses lecteurs sur l'impor- 
tance d'un passage particulier Roméo et 
Juliette est un livre à clefs et ces clefs sont 
à la fois de nature historique et hermétique. 
En effet, Roméo signifie Pèlerin, depuis 
qu'en l'an 1300 les pèlerins se rendant à 
Rome, pour les fêtes du J ubilée, répétaient : 
Romam eo (je vais à Rome). Certains de 
ces pèlerins (Roméi) furent qualifiés de 
Buon Roméo, en raison du fait qu'ils 
aidaient les plus pauvres à gagner Rome en 
leur prêtant assistance. Lors de la scène du 
bal, Roméo, parlant des lèvres de Juliette, 
les qualifie de “pèlerins rougissants". 

Quant à Juliette, elle désigne Roméo sous 
le nom de "Good pilgrim" (bon pèlerin). 
Shakespeare reviendra, curieusement, sur 


cette désignation dans la série de Sonnets 
intitulée "The Passionate Pilgrim”. De nos 
jours, existe encore une famille dont le 
nom fait référence à ce pèlerinage. Les 
princes et comtes Borromeo sont les des- 
cendants d'une Margherita Borromeo flo- 
rentine, mariée à un Vitaliano de Padoue. 


Juliette est le diminutif de Giulia et ce pré- 
nom indique une ascendance romaine très 
noble. Les Colonna -famille dont fut issu le 
second rédacteur du Poliphile- se disaient 
descendants de Jules César, de la Gens 
Julia. 

Dans le langage hermétique le Pèlerin, aussi 
dénommé Voyageur désigne à la fois celui 
qui pratique, l'Alchimiste, et le mercure ou 
dynamisme vibratoire (la lumière pour sim- 
plifier). C'est lui qui est figuré par l'Arcane O, 
ou Mat, dans l'ancien jeu de Tarots de 
Marseille. L'Alchimiste, est à la recherche 
d'une matière, qualifiée parfois de Vitriol 
romain ou de terre romaine. Cette terre 
romaine, Giulia-J uliette en est l'emblème. 
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Du sourire de la Joconde au rire de Leonardo Da Vinci 


Outre que ce peintre baigna 
dans l'atmosphère de Florence, il 
nous a laissé diverses indications 
laissant deviner son intérêt 
pour le secret et des connais- 
sances hermétiques. Ainsi, on 
sait qu'il rédigeait ses textes à 
l'envers et que, par suite, les 
lire nécessite l'usage d'un 
miroir. Son humour et sa maîtri- 
se de la cabale phonétique 
transparaissent dans un détail 
de la très belle toile, intitulée 
Ginevra da Benci, où en arrière- 
plan un genévrier joue phonéti- 
quement avec le prénom de la 
dame. 

Curieusement, l'artiste a peint 
sur l'envers de la toile une série É 
d'éléments (ornés d'un phylactère) formant 
rébus et qui, une fois analysés et compris, 
livrent de stupéfiantes confidences à la fois 
érotiques et ésotériques. 

Malheureusement, il nous faudra passer ce 
point sous silence car la démonstration 
nécessaire nous entraînerait trop loin. Il 
nous faudra donc nous limiter à la Joconde. 
Autant le dire de suite, il ne s'agit aucune- 
ment d'un autoportrait du peintre travesti, 
pas plus que du portrait de son présumé 
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En arrière plan de la Joconde, à 
gauche, le chemin qui serpente ; à 
droite, le pont. 


giton. Enfin, il convient de tordre le cou à 
l'explication universitaire qui prétend qu'il 
s'agirait d'une commande d'un marchand 
de soie. Quand il vint en France, da Vinci 


emporta sa Joconde. Une commande aurait 
été payée ou du moins fait l'objet d'une 


ait de Ginevra da Benciet le 
er en arrière-plan 


avance. Ne pas livrer la toile aurait été du 
vol. Passons donc à des explications plus 
subtiles et plus en accord avec la culture de 
l'époque. Tous les exégètes de l'œuvre de 


Leonardo mentionnent qu'il utilisa la tech- 
nique du sfumato, terme italien signifiant 
“enfumé" et qui, appliqué à la peinture, 
possède le sens de "modelé vaporeux". 
Nous aurons l'occasion de vérifier que, 
dans l'esprit de Leonardo, ce procédé n'était 
nullement une simple concession d'ordre 
esthétique. Et affirmer que le sfumato est 
un procédé de peinture qui signifie le flou, 
et que l'artiste, par ce procédé de clair-obscur, 
chercha à capter l'image par des effets de 
distance, de lumière et de brume, n'explique 
rien. En revanche, si avant de procéder à 
une tentative d'analyse de la toile, on s'in- 
terroge sur la nature réelle du sfumato et si 
l'on s'avise que ce qui est obscur est égale- 
ment, du point de vue synonymique, her- 
métique, nous nous trouverons en posses- 
sion d'une clé non négligeable. Le sfumato 
était la signature des peintres initiés membres 
de la société de l'Arcade ou de l'Arcadie, 
aussi appelée Chevalerie du brouillard ! 


Le code subliminal de Léonardo 
La plupart des auteurs spécialisés en symbo- 
lisme ont précisé que le pont, visible derrière 
Mona Lisa, exprime le tertius-quartus 
représentant l'interaction du 3, ou spirituel, 
sur le 4 où le matériel. Héritier de la pensée 
gnostique, le peintre avait une vision du 
monde basée sur la dualité et l'opposition 
essence substance. Et c'est là qu'il faut 
chercher le secret de sa toile ainsi que la 
raison de l'énigmatique sourire figé, et 
autant dire fixé, de la Joconde. Si Mona 
Lisa sourit, c'est qu'elle est dans le secret, 
ainsi que l'indique la route visible sur le 
paysage peint derrière son épaule droite et 
qui serpente, évoquant la lettre S, tracée à 
‘envers. Or, nous savons déjà que toute la 
correspondance et les notes de Leonardo 
étaient rédigées de cette manière. Cette 
ettre S, les peintres anciens en faisaient 
‘initiale de secretum ou silentium. Mais 
quel est ce secret exigeant le silence ? 
Sachant que le bras droit soulignait tou- 
jours, pour les alchimistes, la 

voie sèche, terrestre ou brève 

(en un jeu de mots sur braxis, 

e bras et brevis, bref) il est aisé 

de deviner que les deux parties 

du paysage indiquent la voie sèche et la voie 
humide, cette dernière étant précisée par la 
présence d'une rivière. Da Vinci s'est amusé à 
doubler ce rébus en faisant sourire sa Joconde. 
En effet, en latin, rire se dit ridere et souri- 
re subridere. Sourire, c'est "rire en des- 
sous", de façon occulte. Or, selon que l'on 
use du latin classique ou populaire, le mot 
ridere s'écrit avec un e long ou un e bref. 
Comment mieux attirer l'attention sur les 
deux voies alchimiques ? Enfin, le nom de 


\ 
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la dame se montre très loquace et on ne 
peut que s'étonner de l'inanité des études 
universitaires. En effet, Mona, abréviation 
de Madonna, désigne la Lune, conformé- 
ment au symbolisme religieux associant cet 
astre à la Madone. Le nom de la lune, dans 
nombre de langues, est dérivé de cette 
racine. Quant à Lisa, il s'agit du diminutif 


d'Élisabeth, prénom dont l'étymologie est 
"celle qui tire sa clarté du soleil". Un décou- 
page du portrait, suivi d'un collage, opéra- 
tion donnant à La Joconde un troisième œil, 
laisse apparaître, pour peu que l'on inverse 
le résultat obtenu, une étoile et un babouin. 
La même opération, pratiquée sur un dessin 
acheté par une amie, montre également 
une étoile et un chien. Vinci revendiqua, par 
la présence de ces animaux, sa qualité 
d'artiste hermétique. 


Portrait dé fenime nommée Mathurine. Ummontage 
spécifique identique à celui utilisé pour la Joconde, 
faisant apparaître là encore une étoile et unetêtetde 


chien"(montage-de-droite) tendraitfà pro 


qu'il 


s’agit d'untableau de VindfCachez les deux Yeux 


extérieurs afin de Voir apparaître l’animal. 
— 


Ces deux montages spécifiques 
font apparaître en trompe-l’oeil, à 
gauche un babouin (Cachez les 
deux yeux extérieurs afin de voir 
apparaître l’animal), à droite une 
étoile. 


Conclusion 
Il resterait beaucoup d'informations à livrer, 
ne seraient-ce que celles relatives au pay- 
sage du Rebenty, formant l'arrière plan, et 
où se situaient Joucou et le monastère 
nommé Jocundo ! Qu'il suffise de savoir, 
pour l'instant, que le Rebenty et le Pays de 
Sault furent témoins des chevauchées d'un 
curieux ecclésiastique. 
Monseigneur de Bonnechose. 
Ce nom doit dire quelque chose 
aux amateurs des secrets de 
Rennes-le-Château… 


Richard Khaïtzine 
Pour écrire à l'auteur : 
rkhaitzine@tiscali fr 


r zenegger 


La face cachée 
d'un Super Héros 
de l'Amérique 
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Un texte de Nenki 


Un plan en plusieurs étapes 
Le site américain : 

htm soulève des dUeébors plus qu'em- 
bartsésantee sur l'une des figures les plus 
emblématiques d'Hollywood, devenue gou- 
verneur de la Californie : Arnold 
Schwarzenegger. 11 faut bien reconnaître 
que le destin de l'homme n'est pas banal. 
et s'apparente même à celui des héros de 
l'antiquité. De son propre aveu, depuis sa 
plus tendre enfance, Schwarzenegger s'est 
monté non pas un plan de carrière mais un 
plan de vie aux étapes aussi ambitieuses 
que démesurées ; un plan qu'il a scrupuleu- 


millionnaire en se lançant dans les affaires 
et tout ça alors qu'il a à peine un peu plus 
de 20 ans. La première étape visée étant 
atteinte, Arnold peut s'attaquer en toute 
: il veut devenir une 
star internationale, ce qu'il deviendra en 
quelques petites années grâce au succès 
d'un seul film. On connaît la suite et sa fil- 
mographie exceptionnelle. Aujourd'hui, 
Schwarzenegger est le gouverneur répu- 
blicain de Californie. 
Prochaine étape ? La Maison Blanche ?... 
Pour cela, il lui faudra cependant modifier le 
texte de la constitution américaine qui 
impose que le président soit né sur le terri- 


Le dernier gouverneur californien devenu président des 
Etats-Unis était Ronald Reagan, un autre acteur. 
L'histoire ne se répète pas, mais elle a parfois le hoquet 


sement respecté jusqu'à ce jour. 

Derrière l'image caricaturale de “M. Muscle” 
que certains ont voulu voir en lui, on 
découvre en réalité un jeune homme plus 
que brillant qui terminera ses études avec, 
en poche, un MBA en économie et un autre 
en gestion. Pas mal tout de même pour un 
homme dont la langue maternelle n'est 
même pas l'anglais. D'autant qu'il devient 
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toire américain. Une formalité finalement 
au regard du parcours sans faute de cet 
homme qui, à l'instar des héros qu'il incarne 
au cinéma, a toujours triomphé de tous les 
obstacles. Notons au passage que le dernier 
gouverneur californien devenu président 
des Etats-Unis était Ronald Reagan, un 
autre acteur... L'histoire ne se répète 
jamais, mais elle a parfois le hoquet... 


ES AUTRES ? 


S TT À FAIT 


Naturellement, cette ascension fulgurante 
collant à merveille à l'idée qu'on se fait du 
rêve américain n'a pas laissé indifférents les 
enquêteurs conspirationnistes des Etats- 
Unis, lesquels ont voulu savoir si la “success 
story” de cet Autrichien aux origines 
modestes ne cachait pas une réalité plus en 
phase avec leur conception du monde. 

Au regard de la conspiration, la carrière 
internationale de l'acteur est à elle seule un 
message adressé au monde. Elle débute en 
effet avec le mythe universel d'une humanité 
depuis longtemps disparue, et s'achève 
avec un autre thème universel, celui de la 
fin des temps (titre d'un de ses derniers 
films) avec la prise de contrôle de la planète 
par les machines, c'est “Terminator 3, Le 
jugement dernier” qui annonce -est-ce 
simplement une fiction ? les conspiration- 
nistes l'entendront comme un avertisse- 
ment- qu'il n'est plus question de sauver le 
monde mais de trouver un moyen pour une 
petite poignée d'êtres humains de survivre 
à un événement qui est décidément 
inéluctable. 

Il faut bien avouer que les informations ont 


Jalousie, rivalité politique, ou soupçons légitimes ? 


La plupart des individus sur la terre s'imagi- 
nent que Schwarzenegger est un sympa- 
thique champion de body bulding, devenu 
une star charismatique d'Hollywood. Ceux 
qui connaissent un peu mieux sa biographie 
savent qu'il a épousé une femme du clan 
Kennedy, et en déduisent que cela l'a 
amené à s'intéresser à la politique. D'après 
le site web infowars, cette vision des choses 
ne serait que la partie apparente d'une his- 
toire aux imbrications complexes où se 
mêleraient sociétés secrètes, rituels 
antiques, et influences nazies. À en croire 
les enquêteurs, à l'instar de Faust, Arnold 
Schwarzenegger aurait -afin de s'assurer le 
succès dans chacune de ses entreprises- 
fait une sorte de pacte avec “le Diable” ou 
tout au moins avec une puissance obscure. 
D'après infowars, les faits parlent d'eux 
même. Le père d'Arnold, Gustav, a essayé 
de s'inscrire au parti nazi autrichien dès 
1938, à une époque où ce parti était illégal 
en Autriche. Il a fini par être enrôlé dans les 
tristement célèbres SA de Hitler en mai 


Son père Gustav faisait partie de 
la police militaire allemande. Il avait déjà tenté 
de rejoindre le parti Nazi à une époque où il était 
illégal en Autriche d'y adhérer 


commencé à circuler lorsque la vie de l'acteur 
a marqué le pas pour laisser la place à la 
politique. Il est des milieux dont on ne s'ap- 
proche pas sous peine d'éclaboussures… 
Quoi qu'il en soit, après la star adulée par 
ses millions de fans à travers le monde, et 
moqué naïvement par les intellectuels gar- 
dant en mémoire l'image simpliste d'un 
Monsieur Univers, champion de culturisme, 
cette nouvelle étape de la vie de 
Schwarzenegger a fait apparaître un 
homme à la personnalité des plus complexe. 
Pour les conspirationnistes, la question 
est donc de savoir, si les vies successives 
d'Arnold s'appuient sur sa seule volonté 
hors du commun ou sur un groupe secret 
aux motivations obscures dont nous avons 
déjà parlé dans TOP SECRET. Nous portons 
donc à la connaissance de nos lecteurs les 
révélations de l'enquête, (à prendre avec le 
discernement et le recul qui s'impose), pour 
ce qu'elles illustrent parfaitement bien 
l'atmosphère qui règne aujourd'hui dans le 
milieu conspirationniste américain. 

Une chose est certaine, seul l'avenir nous 
dira si la vision conspirationniste est 
conforme à la réalité. 


1939, six mois après la fameuse "nuit de 
cristal", au cours de laquelle les SA se sont 
illustrés d'une manière infâme. C'est pen- 
dant cette nuit que les propriétés des Juifs, 
leurs entreprises, leurs maisons et leurs 
synagogues, ont été pillées, rasées dans 
toute l'Allemagne et en Autriche. Des 
milliers de Juifs furent raflés et conduits 
dans des camps. 

Au cours de la seconde guerre mondiale, 
Gustav a suivi l'armée allemande dans ses 
campagnes en Pologne, en France et en 
Russie, Au cours de ces campagnes, le rôle 
de Gustav fut celui d'un policier militaire. 
Selon infowars, Gustav Schwarzenegger 
finit par être promu au grade de sergent- 
chef dans la Feldgendarmerie, la police 
militaire allemande, dotée d'un pouvoir non 
négligeable sur tous les autres corps de 
l'armée. 

À la lecture de tout ceci on a envie de rétor- 
quer qu'il n'est pas correct de juger le fils 
d'après les agissements de son père... 

Ce à quoi infowars répond : "Arnold 
Schwarzenegger est depuis longtemps l'ami 
personnel d'un certain nombre de criminels 
de guerre nazis, ainsi que de néo-nazis 


Ici avec son épouse qui fait un drôle de 
signe de la main. Sans le savoir, bien 
entendu. Lui est républicain ; elle est 


est la cousine de JFK. 


autrichiens. Arnold a en particulier invité 
Kurt Waldheim, ancien Secrétaire Général 
des Nations Unies, à son mariage avec 
Maria Shriver en 1986. À cette époque, K. 
Waldheim avait déjà été dénoncé comme 
un ancien officier SS, qui avait commis des 
crimes horribles contre les Grecs et les 
Serbes au cours de la dernière guerre mon- 
diale.” Infowars révèle également que pen- 
dant la cérémonie de son mariage, Arnold 
Schwarzenegger fit un discours très émou- 
vant, allant jusqu'à dire : "/'aime Kurt, malgré 
toutes ces balivernes nazies !" On lui avait 
pourtant conseillé la prudence, en raison du 
passé de son invité. 

Cette même année 1986, insiste infowars, 
alors que Kurt Waldheim se présente aux élec- 
tions présidentielles autrichiennes, Arnold 
Schwarzenegger est un de ses plus fervents 
supporters. La vérité sur le passé de Waldheim 
a éclaté au grand jour, mais au coeur de la 
tempête, Arnold persiste dans sa position et 
déclare : "Mes amis ne veulent plus que je 
prononce le nom de Kurt Waldheim en public, 
à cause des récentes révélations sur son passé 
mais je l'aime et mon épouse aussi. Donc 
merci à toi Kurt..." 


Papiers militaires de Gustav. 
Schwarzenegger 
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Arnold Schwarzenegger enfcoMmpagnie de Warren 
Buffet, invités au week-end'dës Rothschild 


Le 


Infowars d'enfoncer le clou en précisant 
qu'Arnold Schwarzenegger continuera à 
fréquenter Waldheim et sera photographié 
en sa compagnie au parlement autrichien 
en 1998. Et d'ajouter qu'après la mort de 
son père Gustav, sa mère a épousé un 
ancien colonel SS.. 


Elections californiennes 

D'autres scandales ont émaillé la campa- 
gne électorale de l'acteur. Ses rivaux ont en 
effet déterré de vieilles affaires compro- 
mettantes. En 1976, dans une interview 
accordé au magazine "Rolling Stone" inti- 
tullé "The Hero of 
Perfected Mass" daté 
du 3 juin, Arnold 
Schwarzenegger révè- 
le publiquement son 
véritable rêve : "Je 
sens que je suis un leader né. J'ai toujours 
eu le sentiment que je deviendrais un lea- 
der. Je déteste être un suiveur et c'est 
comme ça depuis l'enfance. Je pensais que 
j'étais né pour réaliser quelque chose de 
spécial. L'argent ne me motivait pas. 
C'était un moyen. Je voulais devenir célèb- 
re, je rêvais de devenir un dictateur ou un 
sauveur comme Jésus" 

De son côté la chaîne ABC news aurait 
révélé détenir une vieille interview non 
publiée où le jeune culturiste 
Schwarzenegger aurait déclaré "'admire 
Hitler car c'était un homme sorti de nulle 
part, sans grande éducation, et qu'il a pu 
malgré tout accéder au pouvoir. Je l'admire 
car il était un orateur exceptionnel.(...) 
J'aimerais vivre cette expérience, tout 
comme Hitler au Stade de Nuremberg, 
avec tous ces gens suspendus à vos lèvres 
et qui sont prêts à tout accepter, quoi que 
vous disiez.." 

Cette interview manuscrite est-elle un faux 
visant à discréditer le candidat républicain 
aux élections présidentielles ? Interrogé par 
ABC News sur ces propos, Schwarzenegger 
a répondu qu'il ne se souvenait pas du tout 
de ça. "Tout ce que je peux vous dire c'est 
que je déteste Hitler, sa politique et tout ce 
que le troisième Reich représente" 

Et puis il y a eu ce scandale dénonçant le 
comportement sexuel d'Arnold et qui eut 
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un retentissement même en Europe. 

Il est clair que n'importe quel autre homme 
politique, subissant le dixième de ces attaques, 
aurait Vu sa carrière définitivement brisée. 
Mais pas Arnold Schwarzenegger. Tel les 
héros de ses films, il a non seulement sur- 
monté les scandales mais il a aussi remporté 
les élections ! 


Quel est donc le secret d'Arnold ? 
Selon Infowars, la carrière politique de 
l'Acteur aurait été décidée au sein du 
Bohémian's Club (voir TOP SECRET n°11), 
société secrète dont il serait membre 
depuis son mariage et son entrée dans la 
famille Kennedy. Les enquêteurs conspira- 
tionniste de faire remarquer : "La famille 
Kennedy est Démocrate, alors qu'Arnold 
Schwarzenegger s'est présenté au poste de 
gouverneur de la Californie en tant que 
candidat Républicain. Cela ne l'a d'ailleurs 


Républicain ? démocrate ? ultra-conservateur ? ou 
gauchiste ?...avec tous ces qualificatifs contradictoires, 
comment savoir qui se cache vraiment 
derrière Arnold Schwarzenegger ? 


pas empêché de soutenir financièrement 
les campagnes électorales de la famille 
Kennedy. Ces contributions financières ont 
été bien plus importantes que celles qu'il a 
accordées à des candidats Républicains." 

Les relations de Schwarzenegger ne s'arrê- 
terait cependant pas au Bohemian's Club. 
Dans un article de l'agence Reuters on 
découvre l'acteur en compagnie de Warren 
Buffet, un de ses soutiens. Ensemble, ils 
sont allés rendre visite à l'un des membres 
de la famille Rothschild, dans l'une de leurs 
propriétés en Angleterre. “La nouvelle car- 
rière politique du Terminator comporte 
ainsi des aspects secrets qui sont bien plus 
révélateurs que ses actions publiques, 
déclare infowars, en précisant que Warren 
Buffet est le Président de Berkshire 


Hathaway, une très importante compagnie 
d'assurances. Il s'est illustré en essayant 
de faire supprimer les lois californiennes 
exigeant la publication des polices d'assu- 
rances souscrites par des victimes juives de 
l'Holocauste, polices qui n'avaient pas fait 
l'objet de règlements de la part des compa- 
gnies d'assurances. Si les manœuvres de 
Warren Buffet aboutissent, les sociétés 
d'assurances concernées vont probable- 
ment gagner des milliards de dollars, une 
fois de plus sur le dos des victimes.” 

Pour les conspirationnistes, l'identité des gens 
qui soutiennent Arnold Schwarzenegger, et 
pour lesquels il travaille, en dit long sur ses 
intentions véritables. 

Infowars de conclure en posant les ques- 
tions suivantes : “Pensez-vous que le fait 
que la famille autrichienne d'Arnold 
Schwarzenegger ait été une famille nazie 
soit un détail sans importance ? Il est tout 
de même très intéres- 
sant de savoir que le 
grand-père de G.W. 
Bush et le père d'Arnold 
Schwarzenegger 
étaient tous deux des 
partisans du Nazisme. 

Arnold Schwarzenegger serait-il le fer de 
lance médiatique d'un groupe occulte amé- 
ricain, étroitement lié à une mystérieuse 
connexion Nazie, et dont les membres 
seraient en train de prendre irrésistible- 
ment possession de l'Amérique. ?” 


Conclusion 

Que penser de cette enquête ? Est-elle le 
fruit d'un délire paranoïaque des tenants 
de la théorie de la conspiration ? Est-elle au 
contraire le reflet d'une réalité que les 
médias préfèrent garder sous silence ? Le 
lecteur avisé se gardera bien de juger. II 
suffit qu'il demeure vigilant et garde un oeil 
ouvert sur les évènements qui se produi- 
ront à l'avenir... 

Alors ? Républicain ? démocrate ? ultra- 
conservateur ? ou gauchiste ?...avec tous 
ces qualificatifs contradictoires, comment 
savoir qui se cache vraiment derrière 
Arnold ?.. En fait, à chaque fois que vous 
écouterez ses interviews, vous trouverez 
derrière son sourire immuable, un homme 
excessivement réfléchi, pragmatique et 
très sensé, très pointilleux jusque dans les 


moindres détails. 
Nenki 


Pour contacter l'auteur : 
nenki@conspiration.ce 
http://www.conspiration.c6/ 
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Bar Le Régulier 
En Bourgogne, dans l'église de Bar Le 
Régulier (21430), jusqu'à une époque 


L'église de Bar Le Régulier 


récente, les statues des deux Saint Jean 
étaient situées face à face dans le chœur, 
de part et d'autre du Maître Autel, de telle 
manière que les rayons du soleil levant tra- 
versant la verrière ronde orientale, les 
éclaire chacun leur tour, le jour de leur fête 
respective. 


Cruzy Le Chatel 

Dans le Tonnerrois, à Cruzy Le Chatel 
(Yonne), le château renaissance pentago- 
nal de Maulnes, possède un système de 
rayon qui est en passe d'être redécouvert. 
En effet, le système solaire imaginé pour 
ce château n'a encore révélé son secret 
que sur un modèle réduit de l'édifice ! 
Cette étude est réalisée par le laboratoire 
allemand ERCO, spécialisé dans ce type de 
simulation de la course du soleil (reproduc- 
tion des conditions réelles) selon les 
moments de l'année (solstices et équinoxes 
entre autres). Des simulations ont déjà été 
réalisées et permettent de suivre les effets 
de la course du soleil dans le bâtiment, 
notamment le parcours de la lumière 
venant de l'oculus du toit. 

On s'aperçoit que le soleil monte l'escalier 
central le long des murs : la sphère gravit 
l'escalier, s'élevant des profondeurs en été, 
lorsque les rayons sont quasiment verti- 


iventair e de 


Dernière partie 


20 5bits 
Le château de Maulnes 


caux. L'hiver, la sphère a moins d'amplitude, 
demeurant dans la partie haute de l'édifice. 
Beaucoup attendent avec une certaine 
impatience de pouvoir découvrir de visu le 
jeu de lumière du château lorsque celui-ci 
aura été débarrassé des planches de bois 
qui obstruent les ouvertures essentielles. 
Les plans de ce château rare et énigma- 
tique, révèlent la main d'un maître nova- 
teur et inventif. Quelque soit son nom, cet 
architecte maniait parfaitement l'art de 
bâtir en utilisant le nombre d'or et la mys- 
tique des éléments. Ce château du 16° siè- 
cle qu'habitait, selon la légende, la fée 
Mélusine, sera prochainement ouvert au 
public. 
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Massiac, Murat, Aurillac 

Du côté de Massiac, Murat, et Aurillac, dans 
l'Auvergne romane, il existe face au Sud, 
deux rochers de même nature basaltique et 
de même hauteur dont les angles saillants 
de l'un correspondent aux angles rentrants 
de l'autre. Sur l'un des rochers, une chapel- 
le romane du XI° siècle dédiée à sainte 
Madeleine. Au-dessous, se trouve une 


La chapelle du XI° siècle, chef d'oeuvre de l’art 
roman. Lui faisant face, toute blanche, au fond à 
gauche, une Viège de 14 mètres. 


excavation naturelle, une des Cinq 
Merveilles du Cantal désignée sous le nom 
de "château des fées". 

Le soleil n'éclaire l'antre (ancienne grotte 
de culte solaire) dans toute sa profondeur 
que lorsqu'il est au méridien. Sur l'autre 
rocher, le pic saint Victor, sur les flancs 
Cézalier, un menhir voyait graviter autour 
de lui des pierres disposées en cercle. Au 
solstice d'été, ces pierres fichées sont à leur 
maximum d'éclairement. (Ch Mandon). 


La Roche aux Fées 
vue de face 
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Le site de la 
Roche aux Fées 


Roche aux Fées 

Au lever du soleil, au solstice d'hiver, l'en- 
trée de La Roche aux Fées, monument 
mégalithique de Bretagne (4000 ans) est 
pénétrée par un rayon. Cet ensemble tout 
en longueur, de presque 20 mètres, composé 
de 40 blocs de schistes de plusieurs tonnes, 
serait une représentation symbolique du 
sexe féminin, évoquant la cavité utérine et 
son environnement (vagin, col de l'utérus 
et utérus). 


Sainte Luce 

Dans la Drôme, au sud-est de Nyons, à 
Sainte Luce, on trouve un phénomène 
solaire mis en place il y a de nombreux 


Le fameux "Trou" de Pierre Chatel 


pierre percée naturelle (5m sur 3), perchée 
sur la colline des Creys à plus de 1 250 m 
d'altitude, est l'une des curiosités géolo- 
giques les plus étonnantes de ce haut lieu 
touristique de la Matheysine, et l'une des 
sept merveilles du Limousin. Il possédait 
probablement la même antique et païenne 
fonction. (Ch Mandon) 


Une embrasure donnant sur le lever du soleil des équi- 
noxes, permet aux rayons d'éclairer le chapiteau aux 
têtes de béliers de la crypte de Dromon 


siècles. Entre la Sainte Lucie (le 13 
décembre) et le solstice d'hiver, le 21 
décembre, entre 11h40 et 11h43, un rayon 
de soleil pénètre par un oculus placé à 920 
m d'altitude, et vient éclairer une source 
située en contrebas, dans une ferme 
d'Autane. "Luce, Lucie" vient de Lux, lumiè- 
re. Le lendemain, 14 décembre est la 
Sainte Odile, dont le prénom signifie "fille 
de lumière" ! (Ch Mandon) Sainte Lucie est 
la sainte patronne des électriciens ! 


Bitche 

Le même système existe au pays de Bitche 
(Moselle) : c'est l'oculus de la crête 
d'Erbsenfelden (Vollmunster). (Ch Mandon) 


Mure 
De même près de La Mure (Isère), on trou- 
ve le fameux "Trou" de Pierre Chatel. Cette 


La curieuse chapelle Notre-Dame de 


Dromon sur le site de Théopolis 


Sisteron 

Près de Sisteron, sur l'ancienne Théopolis, 
se dresse un unique vestige d'un site gran- 
diose : la curieuse chapelle Notre-Dame de 
Dromon. Une embrasure donnant sur le 
lever du soleil des équinoxes, permet aux 
rayons d'éclairer le chapiteau aux têtes de 
béliers, situé dans la crypte du XI° siècle. 

À Sisteron encore, dans l'ex-cathédrale N.D 
des Pommiers (X° siècle), le soleil se teinte 
en bleu en passant à travers le vitrail des 
"Pommes Bleues" pour éclairer l'autel dédié 
au Sacré Cœur de Jésus. 


Thierry Van de Leur 
Écrire à l'auteur : 
viLthierry@noos.fr 
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L'extrait vidéo du film TORA- 
TORA où apparaît “quelque 

chose” en arrière plan. Voir 
courrier des lecteurs TS n°15 
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COMMANDE ANCIENS NUMÉROS 
DE TOP SECRET 


PARMMÉSE FORMULE NUMÉROS 1, 2, 3, 4 

Magazine papier 16 pages présentant les dossiers contenus dans le cédérom : , 

Cédérom PC : + de 300 Pages de texte, 50 vidéos, 500 photos. Chacun de ces 4 premiers numéros est 
accompagné d'un CDrom (PC) 
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Ÿ 1 numéro : 10,50 euros. 2 numéros : 20 euros. 3 numéros 30 euros. 4 numéros : 40 euros. 

8 Prix indiqués pour la France. Ajouter 2,40 euros pour les Dom Tom et l'étranger. Montant de la commande Première Formule : euros 


MÉMIVELRTE FORMULE À PARTIR DU NUMÉRO 5 


Magazine papier 68 pages vendu sans cédérom. 
Chacun de ces numéros existe aussi en version cédérom PC, version qui permet l'agrandissement des images et la 
présentation de petites vidéos en rapport avec les articles. Les versions papier et cédérom sont vendues séparément. 
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Cochez les 


MAGAZINERPAPIIER MAGAZINE PAPIERIETICLDR ONE 
Prix pour 1 numéro : 8 euros Prix pour 1 numéro : 15 euros 
Prix pour 2 numéros : 15 euros Prix pour 2 numéros : 29 euros 
Prix pour 3 numéros : 22 euros Prix pour 3 numéros : 42 euros 
Prix pour 4 numéros : 28 euros Prix pour 4 numéros : 54 euros 
Prix pour 5 numéros : 33 euros Prix pour 5 numéros : 63 euros 
Prix pour 6 numéros : 36 euros Prix pour 6 numéros : 72 euros 
Ajoutez 6 euros pour chaque Ajoutez 12 euros pour chaque numéro 
numéro supplémentaire supplémentaire 


LOL CCCCLEOCECLCCCCDEOCCCEECCCEECCOECCCEEELCCE CETTE] Prix indiqués pour la France. Ajoutez 2.40 euros pour les Dom Tom et l'étranger 
PRCCCCCCCCECCCCCCCCECCCCCCCCCECCPCCCCCCECCPCCOPCCEPEP EI + 0,70 euros par exemplaire au-delà de 2 numéros. 


a Montant de la commande Nouvelle Formule : ….….. euros 


BULLETIN À RETOURNER AVEC VOTRE RÈGLEMENT à : 
ROCH SAÜQUERE - EDEN EDITION - 8, RUE PIERRE ET MARIE CURIE - 
on 32600 L'ISLE J OURDAIN 


DIFFICILE DE TROUVER 
TOP SECRET 
DANS VOTRE RÉGION ? 


INUTILE DE VOUS DÉPLALER 


ABONNEZ-VOUS 
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COUPON D'ABONNEMENT AU MAGAZI NE PAPIER OU/ ET AU CÉDÉROM 
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MON ABONNEMENT À TOP SECRET COMMENCE AVEC LE N°18 


Je souhaite m'abonner au magazine papier seul pour 1 an et 6 numéros : 36 euros. 
Je m'abonne pour 2 ans et 12 numéros : 69 euros (Prix valables pour la France) 


# Je m'abonne aussi au cédérom (PC) pour 1 an et 6 CDrom, et j'ajoute 37 euros. 
Je m'abonne au cédérom pour 2 ans et 12 CDrom , j'ajoute 72 euros. (Prix pour la France) 


Je continue de me procurer le magazine papier chez mon marchand de journaux et 
je m'abonne uniquement au cédérom (PC) pour 1 an et 6 CDrom : 37 euros. 

Je m'abonne uniquement au CDrom(PC) pour 2 ans et 12 CDrom : 72 euros. 
(Prix valables pour la France) 


Cochez l'étoile 
correspondante 


J'habite les DOM TOM, j'ajoute (pour chaque année d'abonnement) : 
12 euros de participation aux frais de Port. (17 euros CEE hors France). 
(20 euros autres pays) 


BULLETIN D'ABONNEMENT À RETOURNER AVEC VOTRE RÈGLEMENT À : 
ROCH SAUQUERE - EDEN EDITION - 8, RUE PIERRE ET MARIE CURIE - 32600 L'ISLE J OURDAIN 


Règlement d'un montant de... 
à l'ordre d'Eden Edition. 


Q Par chèque. 
Q Carte bancaire (CB, Visa, Eurocard, Mastercard) 


N° de carte : LILI LUE LLIEII LILI) 


Date d'expiration : LLI LL] signatures : 
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LE MONDIALISME S 
ue monde occulfe 
du surréel 
. 
paraphysique 
L'envers du décor des OVNI 
La grande imposture 

Ce livre de 1982 est d'une modernité impressionnante. C'est En remontant aux racines secrètes du mondialisme, J.M 

même de part son ancienneté, un document exceptionnel, vision- Lesage nous fait constater l'existence de forces occultes qui 

naire de par certains aspects, qui a montré la voie à de très nom- agissent derrière les révolutions et les conflits mondiaux, en 

breux ouvrages publiés après lui, et qui lui ont donné raison a vue de renverser “l’ancien ordre des choses”, pour instaurer 

posteriori. Cela démontre si besoin était, la qualité du travail un Nouvel Ordre luciférien. 

avant-gardiste du groupe français Ouranos. Cette étude Ce nouvel ordre, tourné sur l'humanisme, prépare l'avène- 

dénonçait en effet pour la première fois, une action de sub- ment de l'Antéchrist à la tête d'une élite d'initiés détenant le 

version perpétrée à travers les phénomènes ovni, et para- véritable pouvoir et désirant installer un Pouvoir Mondial 

normaux, visant à créer un état parapsychocratique collectif Unique auxquelles devront se soumettre les nations. Ce livre 

suffisant pour laisser libre cours à des forces occultes noires nous fait découvrir leur plan, leurs pouvoirs, leur façon d'opé- 

totalitaires, susceptibles de prendre en main notre civilisation à rer...et surtout l'issue finale. 

la suite d'une succession de “crises” généralisées. Sommes-nous 

en train de vivre ce qui était annoncé dans ce livre il y a 13 ans ? ISBN : 2-9509463-2-1 


PNR Nombre de pages : 176 
Dépôt légal 3° trim 1982 


Nombre de pages : 350 Maur net en, 
Imprimé en 1982 Prix : 20 euros 
Prix : 20 euros 


COMMANDEZ LES DEUX LIVRES CI-DESSUS 
ETRECEVEZ GRATUITEMENT CET LOUVRAGE ! 


En 1981, J-M Lesage créait une association culturelle franco- 
péruvienne, lui permettant de mener des investigations sur les 
civilisations précolombiennes, d'étudier le chamanisme andin, 
et de la selva péruvienne. Ses contacts avec divers spécialistes 
rencontrés au cours de ses périples, et sa participation à 
différentes expériences particulières, l'amènent à comprendre 
cette surprenante réalité : c'est le même agent occulte qui tire 
les ficelles de tout le scénario des manifestations paraphy- 
siques, se trouvant aussi à la base du polythéisme religieux, 
cela depuis le commencement des temps. L'esprit humain est 
soumis à une puissance surnaturelle, elle-même alliée aux 
sociétés secrètes. Comment se préserver du contrôle de 
l'esprit ? 


LA SEDUCTION 
DU SERPENT 


ISSN : 0751-0616 
Nombre de pages : 204 
Imprimé en 1995. 
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JE SOUHAITE COMMANDER : Règlement d'un montant de... euros 
à l'ordre d'Eden Edition. 
FRAIS DE PORT POUR UNE COMMANDE DEPUIS L'ÉTRANGER : 4 EUROS 
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En “Le Mondialisme” a (CB, Visa, Eurocard, Mastercard) 
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Pour la commande des deux livres, je recevrais en cadeau 
le livre “LA S&DUCTION DU SERPENT” Oh 
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